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La Régionale Papineau citée en exemple 

M.Rémi Me*in,que vous apercevez sur la photo, président 
de la Commission Scolaire Régionale Paplneau, était parmi 
les principaux invités lors du souper-causerie, organisé par 
la Chambre de Commerce, qui se tenait 1 l'Hôtel Petite-Na­
tion de St-André. En cette occasion, M. Morln a prononcé 
quelques paroles, concernant l'Ecole Régionale. 

A on souper-causerie tenu 
soie les auspices de la Chambre 
de Commerce de st-André A-
velUn, M. Rémi Lavergne, 
secrétaire administrateur de la 
Régionale secondaire Papineau 
a brossé un bref tableau des é-
tapes franchies par cette régio­
nale et a donné un bref aper­
çu de son fonctionnement. 

La régionale existe déjl 
dépoli quelques mois et un o-
rateur a dit qu'elle avait été 
citée en exemple en haut Heu. 

M. Lavergne se dit heureux 
de constater que déjà huit 
commissions scolaires faisaient 
partie de la régionale, que 
trois nouvelles étaient prêtes 1 
en faire partie et que trois au­
tres avalent franchi la premi­
ere étape pour y adhérer. 
Chaque commission scolaire 
•yarn complété son adhésion I 
l'organisme a droit I trois dé-

Photo Gill. 

légués parmi ses commissai­
res. Actuellement sept com­
missaires-délégués ont été élus 
commissaires de cette régio­
nale. Ce nombre pourra être 
porté 1 neuf lorsque toutes les 
adhésions seront effectuées. La 
Régionale Papineau inclue dans 
son territoire toutes les com­
missions scolaires comprises 
entre Val des Bois et Angers, 
puis d'Angers I F assert sur la 
route 8 , puis de Montebel­
lo i St-Emlle sur la 57 , enfin 
de St-André A vellin I Duha­
mel et Montpellier. 

Depuis quatre ou cinq ans 
déjt il était question de régi­
onalisation I Québec. Durant 
les 2 ou 3 dernfêres années le 
mouvement de centralisation 
s est precise mais i l a laissé 
planer une certaine crainte 
dam le public. Aujourd'hui on 
en est aenu i une meilleure 

compréhension du sens de la 
régionalisation. 

"Tout doit être planifie, 
nous a assuré le conférencier 
et aucun secteur ne sera oublié 
ou désavantagé. " M. Laver­
gne continue:"Le but poursui­
vi devra être atteint sans bris 
de carreaux et de façon 1 ce 
que chacun soit heureux de la 
solution apportée. Le che­
min que doit parcourir la ré­
gionale n'est pas une route 
bouchée: plus on avance, plus 
la route s'éclalrcit, plus l'opi­
nion se forme et devient favo­
rable, tous saisissent que "L'é­
cole a pour but ultime d'ap­
prendre pour savoir et savoir 
pour aimer. " 

Nous constatons tous que 
nous vivons présentement dans 
un monde sans cesse en mou­
vement de progrès, dans un 
monde qui court sans cesse vers 
un plus grand rendement: c'est 
par la régionale que nous par­
viendrons I former la généra­
tion montante laquelle devra 
avoir sa place dans une soci-i 
été ou la productivité de cha­
que secteur doit sans cesse aug­
menter sans rendement. 

Le financement de la régi­
onale comporte deux items: 
administration générale et 
Immobilisation. L'adminis­
tration générale sera alimen­
tée par un imposition au pro­
rata du nombre d'élèves venus 
de chaque commission scolaire 
tandis que l'lmmobillsstion le 
sera par une taxe basée sur l 'é­
valuation immobilière de cha­
cune des commissions scolaires 
faisant partie de la régionale. 

La régionale a déjl retenu 
les services d'un directeur des 
études et elle cherche présen­
tement i retenir les services 
d'un conseiller en orientation. 

L'emploi de cet spécialis­
tes a pour buts d'assurer un 
rendement plus Judicieux de 
chaque dollar dépensé et 
garantir le moins d'échecs pos­
sible aux talents de nos jeunes. 

Lors du souper de la Chambre de Commerce, organisé a 
l'Hôtel Petite-Nation de st-André-A vellin, M.Rémi Lavergne, 
que vous apercevez sur la photo, agissait comme conférencier. 
M. Lavergne a été choisi au poste de secrétaire de la Com­
mission scolaire Régionale Papineau. p h o t o G 1 U 

Le conférencier s est dit 
heureux d'être A St-André et 
qul l a pu compter sur la com­
plète collaboration de trois 
commissaires-délégués de l'en­
droit. 

Au sujet de M. Gérard 
commissaire â la régionale re­
présentant de la Vallée de la 
Petite Nation, 11 a déclaré 
qu'il était un homme précieux 
qull est un homme qui sait 
voir loin. 

» 
Me André Dufresne, prési­

dent de la commission scolaire 
de St-André A vellin et M. 
Chs-Auguste Montreull, ins­
pecteur-vérificateur au service 
du Département de l'Instruc­
tion publique ont tour i tour 
déclaré que M. Rémi Lavergne 
était tout désigné pour remplir 
le poste qu l l détient, qul l 
possédait le don de "dorer la 
pilule I avaler" et "d'arrondir 
les coins. Si M. Lavergne dé­
tient aujourd'hui ce poste c'est 
qull méritait dit-on et on con­
tinue en affirmant qu'il possè­

de la souplesse et le tact voulu 
pour amener l'union et la col­
laboration de tous afin que les 
jeunes de notre région bénéfi­
cient d'une instruction plut 
poussée et plus adaptée au 
goût et au talent de chacun. 

M. Rémi Morln président 
de la Régionale secondaire P a ­
pineau accompagnait le con­
férencier. 

R. Aubry. 

NOUVEAU MEDECIN 
A ST-ANDRE 

Le Dr. Gilles Drouln de Qué­
bec ouvre son bureau dans la 
municipalité de St-André-A vel­
lin. Le bureau du Dr. Droirln 
est situé chez Bourgeois Electric. 
La Vallée de la Petite-Nation , 
s enrichit d'un nouveau méde -
cln et nous profitons de cette oc­
casion pout lui souhaiter la bien­
venue et nous espérons qu l l se -
ra très heureux dam son nouveau 
domaine de la petite-nation. 
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EDITORIAL... 
RESPONSABILITE 

DESlORGANISATEURS 
Nous sommes présentement 

et partout en période de car­
naval. Cette période en est 
une de fêtes et de réjouissan­
ces, nos gens semblent très ga­
ges pendant cette période. 
Comme nous devons vivre le 
carnaval différemment des au­
tres journées de l'année nous 
devrions porter un costume de 
sport pour cette occasion en 
premier lieu,garnis d'acces­
soires, cannes multicolores, 
pipes ft glands etc. e t c . . . 

L'organisation de ces fêtes 
est pratiquement toujours sous 

es auspices des comités des 
loisirs. Ce comité se forme 
des sous-comités pour partager 
les responsabilités tel, comité 
des repas, comité de récep­
tion, comité des courses, co­
mité de vente de billets etc. 

Ceux qui acceptent des 
fonctions dans l'un ou l'antre 
de ces comités devraient être 
conscients de leurs responsa­
bilités et se conformer aux de­
mandes du comité central. 

Arrivé ft l'heure prévue, 
recevoir les visiteurs comme il 

DElCARNAVAL 

- - - BUREAU ; Tel. : 12 - C. P. 90 
ST-ANDRE-AVELLIN. Que. 

Conrad Lanthïer c . d- A.A. 
Agent de District 

Tél. Rés. : 134 

Hermas Lacoste c J A . A . - t**. •*•>. « 
Agent 

Robert Langlois 
Représentant 

Tél. Rés.: 105W 

se doit. 
Souvent les personnes ne 

remplissent tas demandes ou 
brillent par leur absence, tas 
journée» festivées où la de­
vraient apporter l'aide né ces-
re. Automatiquement ta char­
ge retombe sur tas bras de 
quelques uns qui sont an départ 
surchargés et ces responsables 
du comité central se rendent 
presqu'ft l'épuisement datant 
ces jours, en étant obligés de 
remplir tas trous causés par des 
personnes peu scrupuleuses qui 
ont accepté de faire quelque 
chose et qai ne ta font. 

L'organisation d'un carna­
val demande beaucoup de ta 
part des organisateurs, facili­
tons-leur ta ttche en aidant, 
en y participant ne soyons pas 
gêné, surtout n'acceptons pas 
de charge si nous prévoyons ne 
pas être capable de tas remplir. 

L'étranger ne doit pas être 
négUgé et gêné par ta an hôtes 
parce qu'eux-même ta sont. 

Ray. Cloerton. 

La Génisse, le Chèvre et in Brebis, en société 
avec le Lion. 

La génisse, ta chèvre, et leur soeur ta brebis, 
Avec un ftar lien, seigneur dn voisinage. 
Firent société, dit-on, au temps jaâis, 
Et mirent en commun ta gain et le dommage. 
Dans les lacs de la chèvre un cerf se trouva pris. 
Vers ses associés aussitôt elle envole. 
Eux venus, ta lion par ses ongles compta. 
Et dit: "Nous sommes quatre ft partager la proie. " 
Puis en autant de parts le cerf il dépeça; 
Prit pour lui ta première en qualité de tire: 
"Elle doit être ( mol, dit-il. et ta raison, 

f 'est que Je m'appelle Lion: 
A cela l'on n'a den 1 dire. 

La seconde, par droit, me doit échoir encor: 
Ce droit, vous le savez, ctart ta droit du plus fort. 
Comme le pua vaillant. Je prétends la troisième. 
Si quelqu'une de vous touche ft ta quatrième, 

ta l'étranglerai tout d'abord. " 

LA FONTAINE. 
N.-B. Avec tas compliments de Léo. 

Assurance Générale 

• Maladie 

# Accidvnt 

• Responsabilité 

• Automobile 

• Feu, V U , Vol 

Tél . : 73 * St-André AVellin. 

e e e • • e 
COUPON D 'ABONNEMENT 

L A V A L L E E ÙE L A P E T I T E N A T I O N 

L e 196.... 

Mess ieurs , 

C i - inc lus vous trouverez la somme de $ pour 

a n ( s ) d'abonnement au journal " L A V A L L E E DE L A P E 

T I T E N A T I O N " . 

V e u i l l e z l 'envoyer a l 'adresse su ivante : 

Abonnement : 52.00 pour un a n . 

Envoyox lo coupon h voira corroopondant local. 

Avec l'orchestre "THE TUNER 'S" 

» 1 A K K l N U : 
Sylvlano 

Jocquai 
Ptmtro 

Râgont 

Poule 

Rock - Twi s t 

Hit long» 

Old fovorlte» 

D o « l M c o ï t » « t . 

HOTEL DES MONTS 

GRILL — DANSE 

iêêsi 1 

— ORCHESTRE 

Montpellier, P.Q. 

H ' O U B L I E Z P A S L E F A M E U X 

• ' . . ^ d o v ne ruicu< " i f I . 9 FFVRIFB 

L E S E U L D U G E N R E 

D A N S L A V A L L E E DE L A P E T I T E - N A T I O N 
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CARTES PROFESSIONNELLES 

Tél . : 44 

ANDRE DUFRESNE . - . M L 
Notaire 

ST- ANDRE AVELLIN, P.Q. 

Dr. PHILIPPE SIMARD 

Tél.: 96 

Chir. - Dentiste 

ST - ANDRE AVELLIN , QUE. 

Dr. HUBERT ST LOUIS 
Médecine générale 

Tél.: 14 ST - ANDRE AVELLIN, QUE 

GERALD ROBERT 
N O T A I R E 

THURSO 

985-2941 

Papineauville 

Té l . 427-5581 

Examen de ia vue • lunettes 
Docteur B. LAFORTORE 

O P T O M E T R I S T E 

Bureau: Papineauville: HOTEL TOM DE MEULE 

10.00 a.m. a 2-00 pjn. 

St-André Avellto:Chei M. NAP. CHARRON 
a partir de 3 hres p.m. 

DATE : 2e et 4e Samedi de chaque mois 

SI POSSIBLE TELEPHONEZ AVANT. 

A V O C A T S 

G A T I N E A U . P.Q. 
1 8 » . D E U X I E M E A V E N U E 

V E N D R E D I S O I N : 
P A P I N E A U V I L L E . P.*) 
T E L . : 4 2 7 - M t l 

I .M. Bertrand et Associe 
C o m p t a b l e s a g r é é s 

YV. 6-2394 
106-1, MacLmrt* BUCKINGHAM 

AUGMENTEZ VOS REVENUS . . . . 

ANNONCEZ DANS 

"LA VALLEE DE L ^ PETITE NATION" 

• 
A MEILLEURE 

Cleat simple, 

tear da village est 
é» e» faire réveiller, en plein mande: 
mille» de la naît 
lnl télipheeent pour a voir 

Une aux, i deux heures du 

Excvjes-mol, D< 
qoW-ce qu'on fait avec une 
Jambe cassée? 

On bette: répond k médecin 
qui raccroche aussitôt. 

Samuel Heot, 
st-Bratache. 

L e C a r n a v a l d e Thurso v a b ien 

Une magnifique fete a eu lieu en l'honneur des cinq duchesses élues de Thurso. Le choix de la 
reine aura lieu dimanche le 16 lévrier en u salle de l'Ecole Maria Goretti. Nous pouvons consta­
ter sur cette pnoto que tes Jeunes filles choisies ont réellement me belle tenue et surtout elles sont 
tons très joues. Ces Jeunes demoiselles ont été choisies pour leur tenue, leur talents et leursavoir-
tivre. le Journal de la Vallée de la Petite-Nation offre ses félicitations et leur souhaite i toutes, 
la chance de devenir la reine du carnaval P&OTO soA'A'é; A u 

COMMENT SORT ETABLIS 
LES TAUX D'ASSURANCE 

matin, le téléphone senne. A 
moitié endormi. te Dec ouvre 
la lgne. 

A rentre bout, un homme ds-

RESPONSABILITE ENVERS LES 
TIERS. 

Ce type de police couvre 
votre responsabilité envers les 
personnes blessées ou pour les 
dommages matériels causés par 
votre propre voiture. C'est 
l'assurance-auto la plus Impor­
tante parce qu'elle vous pro­
tège contre des réclamations 
ruineuses qui peuvent résulter 
de votre responsabilité vis-a­
vis des autres. 

Les limites minimum pres-
crltes par la loi varient suivant 
la province dans laquelle le 
véhicule est enregistré: ces 
minimums vont de $10 ,000 
pour blessures I une personne, 
$ 2 0 , 0 0 0 pour blessures I plus 
d'une personne et $ 2 , 0 0 0 pour 
dommages matériel). Jusqu'au 
montant global da $ 9 5 , 0 0 0 ; 
dura ce cas, le mentant total 
da l'assurance, soit $ 3 5 , 0 0 0 , 
est appliqué aussi bien aux 
blessures I une ou planeurs 
personnes qu'aux dommages 
matériel). 

Cette protection peut en 
général être considérablement 
augmentée I 'peu da trais. 
Vent a vas intérêt t étudier 
cette question avec votre a-
gent ou votre compagnie. 

Incidemment, quand «as 
achetés une voiture I crédit, 
U arrive qu'on vous dise que 
l'assurance est comprise dans 
tes paiements; assures-vos a- 1  

lors que vont avez bien une 
assurance-responsabilité envers 
tes tiers; las autres types d'as­
surance contribuent ft protéger 
te capital Investi par la com­

pagnie de financement au cas 
on voue voiture serait en­
dommagée on détruite; mais 
l'assurance-res ponssbiliré en­
vers tes tiers vous protège, 
vous, contre tes accidents que 
vous pourriez causer. 

Assureur qualifié. 
(La semaine prochaine: DOM­
MAGES MATERIELS.) 

R E P R E S E N T A N T E 
DEMANDEE 

MESDAMES : 
Devenez représentante A V 0 N 

et gagnez des revenus 
suostant ie ls . 

Terr i re i res ouverts : F a s s e » 

Namur, B o i l e a u , St-Emile de 

Suffolk. 

Mme G. Bordeleau 

P . O . Box 1060 

Ay lmer , Quebec. 

1 Bernard Gravelle 

Technicien en mécanique 
Ananda Lamothe 

Débosseur d'expérience. 

UN MOYEN I N T E L L I G E N T DE R E D U I R E 
|LES FRAIS D ' E N T R E T I E N . . . N O T R E SERVICE 

" ' E N T R E T I E N P R E V E N T I F 
La vraie solution aux.problèmes d'entretien... notre service 
d'entretien préventif pour voitures et camions. L'examen 

attentif effectué régulièrement pot des spécialistes, de tous 
les orgonesesseniiels de votre véhicule, détecte les petits 

défauts et permet d'y remédier avant qu'ils Mtcousent de 
coûteuses réparations. Venez nous voir pour vous renseigner 
sur ce service très économique. 

KAVANAGH AUTOMOBILEENRG. 
Distributeur. Chevrolet, Oldsmobile, Corvair, Envoy, 

Corvette et Camions Chevrolet 
T E L E P H O N E 423 0224 MONTEBELLO. our 
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Bonjse Fête. 

A Robert Beauchamp, qui a 
célébré son anniversaire de nais­
sance le 4 février, de la part 
de M. et Mme Eugène Guertin, 
ainsi que N ce lia. 

Prompt rétablissement I Mlle 
Fernande Guertin, de la part de 
sa sœur Germaine. 

A M. Emile Bertrand, qui cé ­
lébrera son anniversaire de nais­
sance le 6 février, de la part de 
M. et Mme Emilien Bertrand, 
ainsi que Gaétan. 

A Mme Gérard Roy, de Rivi­
ère-des-Prairies, qui a célébré 
son anniversaire de naissance le 
2 février, de la part de M. et 
Mme Emilien Bertrand. 

A Mlle Hélène Séguin, de Ri­
pon, qui a célébré son anniver -
s aire de naissance le 24 janvier, 
de la part de son amie Evelyne. 

A Mlle Francine Périard, de 
St-André-Avellin, qui a célé -
bréson anniversaire de naissance 
le 31 janvier de la part de sa 
tante Simone. 

A Mme Raymond Simon, de 
Montebello, qui a célébré son 
anniversaire de naissance le 3 
février, de la part de son amie 
Lise. 

C A R N E T S O C I A L 
Bonne fête 1 Sylvie G ont hier 

de Plaisance qui a célébré son 
anniversaire de naissance le 22 
janvier, de la part de sa famil­
le. 

Bonne fête â Etienne Gauthier 
de Plaisance qui a célébré son 
anniversaire de naissance le 22 
janvier, de la part de ses bel -
les-soeurs. 

Bonne fete I Michèle G itindon 
de Plaisance qui a célébré son 
anniversaire de naissance le 1er 
février, de la part de son ami. 

VOEUX ET FELICITATIONS. 

A M. Mme Jacques Raby i 
l'occasion de la naissance d'une 
fi i le baptisée le 26 janvier der­
nier, sous les noms de Marie , 
Pauline Chantai, • 

A M. Mme Pierre Dicaire I 
l'occasion de la naissance d'une 
fille baptisée le 26 janvier der­
nier sous les noms de Marie, Mi­
cheline, Jeanne. 

A M. Mme Delphis Groulx , ft 
l'occasion de la naissance d'uni 
fille bar>risée le 26 janvier der­
nier sous les noms ée Marie et 
Manon. 

BOWLING MAHEUX 
ST-ANDRE • AVELLIN 

TEL. 7 P.O. 
Administrateurs : L e » ( r i r a i 

Armand « t Rolland Co té . 

R E D U C T I O N sur U s p a r t i e , 

louée* l 'apros - midi, du lundi 

au vendredi . 

B I E N V E N U E A TOUS 
J 

T H E O . C H A R R O N 
( ST-ANDRE-AVELLIN 

Bureau de Poste 
VAL-QUESNEL 

TEL. 56 
M A T E R I A U X DE 

CONSTRUCTION 

& F E R R O N N E R I E 

R E P R E S E N T A N T 

Fiançai lie. 

M. et Mme Aldège D ambre-
mont de Rlpon sont heureux de 
faire-part ft leurs parents et a-
m'ts des fiançailles de leur fille 
Marie-Ange 1 M. Avellino Le­
gault fib de M. et Mme Andréas 
Legauk de St-André-A vellin. 
Une réception eut lieu chez les 
parents de la fiancée. 

Naissance. 

M. et Mme Maurice Mon -
treuil,(Marie-Claire sabourin), 
de Montpellier, sont heureux 
d'annoncer 1 leurs parent' et a -
mis, la naissance de leur fille, 
baptisée sous les prénoms de 
Marie, Solange, Louise. Par­
rain et marraine: M. et Mme 

1 Guy Montreuil,de Montréal.on-
cle et tante de 1 enfant. La por­
teuse était Mlle Pierrette Bé • 
dard. 

M. et Mme Jean-Rémi De-
meri (Jeannette Despaties) de 
Thurso, sont heureux de faire 
part ft leurs parents et amis, de 
la naissance de leur fille, bap­
tisée Marie, Fleurance, Louise. 

M. et Mme Marcel Didier 
(Pauline Leduc) de Thurso, sont 
heureux d'annoncer i leurs pa­
rents et amis, la naissance d'u­
ne fille, baptisée sous les pré­
noms de Marie, Juliette, Johan­
na, Céline. 

M. et Mme Yvon BéUsle (Gi­
nette Lacombe), de st-sixte , . 
ont le plaisir d'annoncer ft leurs 
parents et amis, la naissance de 
leur fille, baptisée sou» les pré­
noms de Marie, Nicole, Lucie. 
Le parrain est Vlanney Hotte et 
la marraine Nicole Lacombe, 
cousins de 1 enfant. L'enfant a 
été baptisé par l'abbé Antoine 
Legault, 

M. et Mme Paul-Emile Bits on 
( Lucie Dumouchel), de Thurso, 
ont le plaisir d'annoncer t leurs 
parents et amis, la naissance d'u 
fils, baptisé sous les prénoms de 
Joseph, Marcel, Denis. 

rtemerctonents. 

M. et Mme Idéal Rossignol 
de St-André-A vellin, désirent re­
mercier sincèrement parents et 
amis, ainsi que tous ceux qui 
leur ont témoigné des marques 
de sympathie, lors du décès de 
leur Mlle FranceRotslgnstl, surve­
nu le 17 janvier 1964. 

Décès. 

Mme Marie-Thérèse ( S t-Ju­
lien) Longpré, de St-Hubert, 
épouse de feu Louis Longpré, est 
décédée le 25 Janvier courant 
t sa résidence, ft l'ftge de 69 
ans.Elle laisse dans le deuil un 
fils, Henri, de St-Hubert .quatre 
filles: Mite Louise, de Montré­
al) Mme Lucien Cabana (Agnès) 
d'Ottawa; Mme Lloyd c amer m 
(Gabrielle), d'Halifax; Mme 
Gordon Young (Emlline)de Van­
couver : une soeur, Mlle Mar gue -
rite st-Jullen, de Brockvilte, 
ainsi que dix petits-enfants. La 
dépouille mortelle reposait aux 
salons Whissellet Gourd ft Papi­
neauville. Le service fut chanté 
en l'église paroissiale de Papi­
neauville, et l'inhumation au 
cimetière du mètre endroit. 

M. Napoléon Paul Lafontaine, 
de Lac hi ne est décédé ft sa rési­
dence, le 27 Janvier 1964 ft l i ­
ge de 59 ans et cinq mois. sT la 
suite d'une longue maladie. M. 
Lafontaine était natif de Rlpon. 
Outre son épouse. Annette Ri­
chard, 11 laisse dans le deuil u-
ne filte: Mlle Joanne Fortier, 
fille adoptive: 6 frètes: Johnny 
et Albert de Chénéville, Elzéar, 
de Ripon, Philippe et Réel de 
Montréal et Euclide de G stineau; 
2soeurs; Laurenza de Montréal 
et Rose de sarnia. La dépouille 
mortelle était exposée aux salon 
Whissell et Gourd de Chénévil­
le. Le service fut chanté e n 
l'église St-Félix de Valois de 
Chénéville et 1 Inhumation au 
cimetière du même endroit. 

NOUVEAU MARGUILLIER 
A MONTPELLIER 

M. Belmont Séguin, a été élu 
marguillier de la Paroisse No-
tre-Dame-de-la-Consolation , 
lors d'une récente réunion, n 
succède ft M. André Landriault, 
sortant de charge. Le banc d'oeu­
vre se compose en sorte de Mm. 
Maurice Montreull, marguillier 
en charge, et Jean-Paul Stras­
bourg. 

le curé FéHelen Bricault a re­
mercié M. Landriault pour son 
grande dévouement et pour ses i 
conseils judicieux t 1 endroit 
de la paroisse. Il a aussi ac­
cueilli le nouvel élu, M. Sé -
JJJln. 

Au 31 décembre 1963, la po­
pulation de Montpellier était 
584, dont 464 communiants. Au 
cours de l'année écoulée, on a 
distribué 17,500 communions, 
n y a eu 12 baptêmes, six ma­
riages et 16 sépultures. 11 y a 
eu 15 nouveaux communiants et 
on a confirmé 46 enfants. 

ELU MARGUILLIER 
M. Albert Legault, de St-

Slxte, a été élu marguillier de 
la paroisse,succédant ft M. Oscar 
Varln, sortant de charge. Les 
autres marguilliers sont MM. 
Robert Dallalre et Oscar Patry. 
L'Abbé Antoine Legauk, au nom 
ducuré Lcé-Paul Martel, a re­
mercié M. Varln pour son di-
vouement passé et a souhaité la 
bienvenue ft M. Legault. 

LE GUERISSEUR DESFOSSES,  
CBST LE BON DIEU EN LI­ 
MOUSINE. 

Dans la tradition des sorciers 
de La préhistoire, Anatole Des-
fossés guérit les malades. A lain 
Stanké raconte toute l'histoire 
Incroyable de ce fascinant per­
sonnage dans le dernier numéro 
du Magazine Maclean. 

"Al'tgede 52 ans dit l'au­
teur, M. Desfossés peut se vanter 
d'avoir réuni dans un domaine 
oil 11 est 1 l'abri de la concur­
rence, dans un métier qui n'a 
exigé de lui aucune préparation 
aucune étude, aucune mise de 
fonds. " 

Et M. Stanké décrit la carri­
ère de ce soi-disant émule du 
Frère A ndré, qui déb utait contre 
guérisseur ft l'tge de sept ans, 
etqui reçoit aujourd'hui jusqul 
quatre malades ft la minute. 

L'auteur rappelle tes démêlés 
de M. Des fossés avec te Collège 
des médecins de Québec, avec 
les trlbuneaux et avec te fisc. 
U donne des precisions sur tes 
goûts, tes excentricités, les 
passe-temps favoris du célèbre 
guérisseur, et sur ses projets dV 
venir, dont le Tour des guéris -
seurs n'est pas te moins.mirobo­
lant. 

o n i c a l z i c o n s t r u c t i o n «-IMITÉE 
2 7 7 N O T R E - D A M E . S U I T E 2 0 4 G A T I N E A U . Q U E . T É L . 6 6 3 - 7 0 4 A 
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La Chambre de Commerce de Thurso 

Ce nouveau décanteur automatic; ue pour le traitement d eau 
de l'usine d embouteillage a été Installé par la Compagnie 
Olympia limitée. 

Monsieur Des Jardins a aussi retenu les services de Monsieur 
Mari us Beaudoin, Bachelier de l'Université de Montréal et 
Spécialiste en Hydrologie, pour surveiller l'opération de cet­
te fameuse machinerie. 

Des systèmes semblables sont en usage dans les plus Impor­
tantes stations thermales de France et d'Europe. 

Leau qui provient de son pirit artésien est ainsi traitée et 
assure des breuvages de la plus haute qualité. 

Lundi dernier i l'Hôtel Union avait lieu la formation du nouvel exécutif pour la ehambrede 
Commerce de Thurso. Le nouvel exécutif se compose d'un président en la personne de M. Jac -
ques Frappier, Vice-président: M. Alfred Frappier, les directeurs: M. Carol Jobln (Propriétaire , 
du magasin Impérial), M. Lorrain Hurt, M. Léo Morlssette (Propriétaire du restaurant Ni-Chou-
ette, Secrétaire: M. Turpin(De Turpin Automobile). 

1 , 
Mieux vaut s endormir en fal -

sant des projets pour le len de -
main que de rester éveillé en 
pensant ft ce qu'on a fait le Jour 
même. 

J'ai reç u deux choses ft profu­
sion dans la vie;de très mauvais 
exemples et d excellents avis. 

Ce regard fascinant ft l'heure 
du souper, peut avoir moins de 
charme au petit déjeuner. 

La main qui tient le verre où 
l'on puise l'ivresse, ne doit Ja­
mais toucher au levier de vitesse. 

Un père 9 sa fille: "Voici qui 
devrait te donner davantage 1 Im­
pression detre une grande per -
sonne: Ton propre compte de 
téléphone. 

Le moyen le plus sûr d'aggra­
ver les choses, c est de les pré­
tendre pires qu'elles sont. 

N'allez pas répétant que le 
monde vous doit ceci ou c e l t . 
Le monde ne vous doit rien d u 
tout. Il était lft avant vous. 

Un bon sermon, estime-t-on 
d'ordinaire, c'est celui qui pas­
se par-dessus votre tète et at­
teint le prochain. 

J . R. Desjardins, embouteille ur ft Lachute, Que. signe ses 
contrats de Franchises Crush, Klk et Gurd's. 

Debout - MarcelWlllard, Gérant duDépartement des Fran­
chises pour la Division de l ï s t . 

MlTlS-tf 

Crash 
290 D E S L A U R I E R S ST. T e l . : 744- 4 9 H St. Laurent , Que. 

CRUSH International L imi tée est heureux d'annoncer que 

Monsieur J . R*. Desjardins de Lachute, est maintenant au ­

torise a emboutei l ler et distribuer les produits C R U S H , KIK 
l 

et G U R D ' S , pour les territoires de Lachute , Que. et Hawkes-

bury, Ont . 

Monsieur Desjardins s'est fa i t un devoir d'endosser le sym­

bole de la Compagnie CRUSH International L i m i t é e , laquel le est 

d'offrir sur le marche des produits de fraicheur, de pureté et 

de quali té insurpassables. 

C 'est donc avec confiance que nous avons autorise Monsieur 

J . R. Desjardins a desservir les territoires de Lachute • Hawkes-

bury et toute la V a l l é e de la P e t i t e Nat ion. Nous savons qu' i l ex-

cercera une in lassable di l igence dans le maintien de nos standards 

exigeants de production ... a fournir des breuvages de saveur frai • 

che et dé l ic ieuse , de gout agréable, en même temps que sa ins et 

sa luta i res . 

Cordialement votre 

Crush International L tee . 

Marcel Wil lard 

Gérant Dept . des Franchises 
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Assoc ia t i on des é tud ian ts , école n o r m a l e d e Hu l l 
BUT. 

L'Association des Etudiants 
de l'Ecole Norme» de Hull, 
désignée sou» le signe A.E.E._ 
N. H., a pour but la promotion 
des intérêts généraux et particu­
liers des normaliens. 

L'Association qui est le seul 
organisme officiel représentant 
les normaliens, s Inspire dans 
ses fins et buts de la doctrine 
sociale et de l'Eglise. 

L'Association organise et ad­
ministre ses comités au profit 
des normaliens et le comité de 
la constitution et des relations, 
avec Is F.N.Q., entretient des 
relations directes e t Indirectes 
avec la Fédération des Norma­
liens du Québec. 

ACTIVITES PARA-SCOLAIRES. 

Les principales activités para­
scolaires mises en branle par le 
Conseil administratif de l'A.E. 
E.N.H., ou appuyées par ce der­
nier sont le "Club de Photogra -
phle"de l'Association, les Jeu­
nesses Littéraires Canadiennes, 
la Société des Conférences de 
Hull, la Société des Jeunes Ora­
teurs de Hull et le Clné-club 
des Etudiants de Hull. 

Au sein de chacun de ses or­
ganismes l'Association est re­
présentée et ses membres y jouai 
un rôle Important. 

Annuellement les membres 
de l'Association, jouissent de 
l'organisation d'une promenade 
en traîneau ft l'occasion de la­
quelle ils peuvent dialoguer plus 
directement avec les professeurs 
de ls maison. 

ORGANISATIONS SPORTIVES. 

Le Conseil Administratif de 
l'Association a institué un co­
mité des sports qui est régi par 
un directeur, un co-directeur 
et des sous-directeurs. 

Dans K» moment nos membres 
peuvent pratiquer leurs sports 
favoris: la balle-molle, le ten­
nis sur table, le football, les 

quilles, le ballon-volant, le 
hockey et le ballon sur glace . 

A chaque année notre organi­
sation sportive s'améliore et 
toutes les suggestions sont prises 
en considération. 

COMITE D'ACCUEIL. 

Un comité d'accueil est char­
gé de recevoir les futurs et les 
nouveaux élevés de l'Ecole Nor­
male de Hull. 

Ce comité d'accueilest com­
posé des membres du Conseil 
Administratif de L'A. E. E. N. H. 
qui se chargent .de rencontrer 
leurs futurs confrères, pour ensui­
te les diriger vers leur foyer 
hullois. 

Les membres du comité sont 
sans cesse ft la disposition des 
nouveaux arrivés et des visiteurs 
de l'A.E.E.N.H. 

Une liste des noms, adresses 
et numéros de téléphone des 
membres de ce comité, est af­
fichée dans nos deux écoles. 

CONSEIL AD MINISTRATIF. 

Actuellement, a la suite d'un 
Important remaniement, les 
membres du Conseil Adminis­
tratif de l 'A.E.E.N.H. sont: 
André Lacroix. Président: 

Marcel Chauret, 1er vice-pré -
sldent; 
Renaud saint-Amour, 2e Vice-
président ; 
Bertrand Fortin, Secrétaire; 
Gilles Carrière Trésorier; 
et les directeurs: Jacques Le-
febvre, Jacques Lraignan, J ac ­
ques Laroche De, Gérard Grattai 
Charles Glrouard, Guy Camp 
bell, Pierre Tessier; 
Jean-Robert Valllantcourt(mem­
bre non-élu) Orateur. 

André Lacroix. 

MAISONS A CHARPENTE DE 
BOIS. 

Au Canada, les malsons ft 
pans de bois sont plu populaires 
que tout autre genre de maison. 
Savez-vous pourquoi? D'abord, 
le bois de construction est un 
matériauqui se trouve en abon­
dance dans notre pays et par 
conséquent l'aspect économi -
que y est pour quelque'chose . 
Cependant, en dehors de la ques­
tion du coût, ce genre de cons­
truction comporte d'autres avan­
tages. La charpente d'une mai­
son ft pans de bols peut être mon -
tée très rapidement avec un mi­
nimum de travail. L'extérieur 
de la maison peut être fini en 
une variété de matériaux, bar-
deau, stuc, panneaux de bols, 
ou placage de maçonnerie. Si 
une construction ft pans de bols 
est bien contre ventée et traitée 
contre l'umidltée, elle peut 
être très solide et durer très long­
temps. Nul doute que ce mode 
de construction restera populai­
re pendant longtemps. 

Exigez toujour* lo nom "CRUSH" pour un vrai ra­
fraîchissement .... c'est votre garantie do qualité. 

"ORANGE CRUSH" possède tout lo août fin do l' 

orango Iraiche mûrie au to loll.... "GRAPE CRUSH' 

auttl délicieux Quo lot raisins juteux quo l'on dé. 

tacho do la vlgno ... 

ï 
fttê lot produits "CRUSH" mirltont bien votre choix I 

KIK COLA ... lo Cola on format da famille qui to vond 

la plut au Canada. Si vous n 'ovo» pat découvert le dlffaron • 

CO rafraîchissante do KIK COLA, no retardes pat CO plaisir. 

Quelle tontatlan délicieuse dit la première gorgée do KIK 

COLA .... Bon on tout temps ... n'importa ou... a la ma/son 

ou ailleurs ... KIK ott auttl économique quo savoureux. 

GURD'S GINGER ALE . L'aristocrate dot Cinger Al, ... 

fameux dont l'Ett du Canada dopult 1868. Lot raclnot do 

gingembre font I m p o r t é , s directement do la Jamaïque. L' 

attrait distillé « i > mur/ par l'âge dan, do, tonneaux do 

chtne pour plut d'un an avant d'etre utilisé. 

Lo résultat est un authontlquo Glngar A/a or /sfocrof» - "GURD'S' 

POUR VOUS APPROVISIONNER DE CES BREUVAGES DE QUALITE SUPERIEURE, 

COMMUNIQUEZ AVEC: 

J . R. DESJARDINS 

470 Bout. Tess ie r T é l . : 562-5661 L a c h u t e , P . Q. 

ORIGINALITE DE 

.111111111111111111111111 NOS LECTEURS 

Photo Jeannine, (Pierre et son chien). 

Photo de Mme Pierre AsseUn, Rue Christophe Colomb, Mon­
tréal. 

Pour 
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miiUEUR CONDUCTEUR 
Votre premier permis de conduire a marqué 
une étape dans votre vie — c'est pour ainsi dire, 
un élan prodigieux qui vous porte, ravi, au delà 
de certaines entraves qui font la différence 
entre l'enfance et l 'âge adulte. Pour un garçon, 
le'fait de conduire peut revêtir une importance 
toute particulière. 

Vous passez probablement beaucoup de temps 
à parler d'autos avec vos copains—à comparer 
les mérites de chacune, à admirer les modèles 
dernier cri, à voue rassembler pour rafistoler de 
vieux tacots pour le seul plaisir de la chose. 
Quand vous pouvez enfin aspirer à posséder 
en propre un permis de conduire; qu'on vous 
permet d'utiliser la voiture familiale; que vous 
vous laissez même aller au rêve d'acquérir un 
jour une voiture selon vos goûts (et peut-être 
même commencez-vous à épargner à cette 
fin), on peut dire avec raison que vous traver­
sez là une belle époque de votre adolescence. 

L'importance que l'adolescent attache à la con­
duite d'une voiture, et l'exaltation qui lui en 
vient, sont à la fois bien naturelles et tout à fait 
compréhensibles. Avant tout, l'auto, c'est pour 
lui un affranchissement. Libre enfin, pense-t-il, 
d'aller ici et là, sans se préoccuper de l'horaire 
des autobus, sans avoir à quêter une place 
avec des amis ou se faire conduire par quel­
qu'un de la famille. 
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DU S AU 14 FÉVRIER 1984 
CBFT 2 MONTRÉAL CBOFT 19 OTTAWA 

S A M E D I 8 FEVRIER 
1 . 0 0 — C I O F T — C o n f é r e n c e s un lvers i -

« 1 5 — M u s i q u e 
S . 4 5 — C o u r t u n i v e r s i t a i r e s 

C h i m i e généra le , e v e c M . G u y N a d e a u , 
professeur a g r é g é A l a F a t u i t é des 
sciences d * t Universi té Leva i . 1.10 Cour» universitaires 
Théorie at cr i t iqua d u f é d é r a l i i m a , avac 
M . Jecque t -Yven M o r i n , profat iaur ag ré ­
g é è la Faculté d a d r o i t d a l 'Université 
da Mont réa l 10.11 Cour» universitaires 
P r o b a b i l i t é ! at i t a t l t t i q u a t , avac M . J e c -

?ues St-Plarra, professeur t i tu la i ra é la 
acuité d a i ic isncas d a l 'Université d a 

M o n t r é a l . 
1 1 . 0 0 P é p i a » * 
Lai avanturas d a Loui i -Jotap l i Pépinot (3a partia). 
1 1 . 3 0 — T o u r do tarra La luna. A v a c Llta LaSal la a t Jean l a t r é . 
M u i i q u a : Yvan Landry. 
1 2 . 0 0 la» C r o q u i g n o l e s Los Croquignolai «ont m a g i q u a m a n t 
transportés au Palais d a g l a ç a dans l 'at -
m o i priera du C a r n a v a l d a Q u é b e c . 
12.10—Ceecee 
A v a c H a r v é I roussaau , Paula Gauth ie r at Suxanna Rivait 

f 

1 . 0 0 — U G o l f a t sas é to i les 
Tournoi antra Billy C a s p a r a t Paul H a r ­
tley, «u C l u b d a go l f Thundarb i rd , an 
C a l i f o r n i a . Commenta teurs : J e a n - M a u ­
r ice Bailly at René Lacava l la r . 

2 0 0 — I m a g e s en t é t e 
U n a émission pour l a cinéaste ama­
teur . Animateurs : Jean-Yves Bigras at 
M i c h e l G a r n a a u . A u j o u r d ' h u i : résultat 
d u 2e concours. Le f i l m è l 'aff icha : 
" L a M i l l i o n " , d a René C l a i r . 

4, 0 0 — T e r r e d e t h o m m e s 
L o jeunesse au C a n a d a e t dans la 
m o n d e . A v a c l ' a b b é A m b r o l s e Lafor-
tuna . 

4 . 3 0 — 2 0 ans express 

S . 0 0 — L e s uns l e t a v è r e * 
Lot Angl icans (2a émiss ion) . Un mas­
sage d a l 'a rchevêque d e C a n t o r b é r y è 
l ' Intent ion des cathol iques du C a n a d a 
f r a n ç a i s . 

5 . 3 0 — T e m p t p r é s e n t 
" J o u r de m a r i a g e " . A u Brésil, au N i ­
g e r i a e t au C a n a d a , la jour d a m a r i a g e 
est un jour d e f é t e . Ma is chaque peupla 
a t a façon da p r é p a r e r e t d a vivre ca 

f o u r . 
A . 0 0 — K e r m e s s e o u i chansons 

Emission d o var iétés, m e t t a n t an vedet ­
t e Georges Guétary , avac Stlvana Blasi 
a t Rika t a r a i . 

4 . 3 0 — T é l é l o u r n o l 

6 4 5 — L a n g u e v i v a n t e 
Une nouvelle émission sur l e t régies d e 
la l inguist ique, d e la g r a m m a i r e e t d e 
la stylistique. An imat r ice : Jan ine Pa­
quet . 

7 0 0 — C h a m p l i b r e 
t . 0 0 — D a n s l e t rues d e Q u é b e r 
1 . 3 0 — L a S o i r é e d u hockey 

C h i c a g o è Toronto . 
1 0 . I S — L o t C o a e h e - t o r d 

Avec Jacques N o r m a n d at Roger Baulu. 
1 0 . 4 5 — V o t r e c b o l i 
Pierre Roche présenta sas art istes pré­
férés : Pierre Létourneau e t Françoise 
N i c o t . Hôtesse : Mon ique Lep'age 
1 1 . 0 0 — U C a r n a v a l d e Q u é b a c 
La Déf i lé da nuit . C o m m e n t a t e u r s : Ja­
nine Paquet e t Jacques Fauteux. 
1 2 . 0 0 — T é l é l e s t r e o l 
1 2 . 1 S— S u p p l é m e n t r é g i o n a l 

C S O F T — D e r n i è r e é d i t i o n 
1? 2 5 - - N o u v e l l e s d e s p o r t 
1 2 . 3 5 — C i n é m a 
" U n cheval pour d e u x " , c o m é d i e réa­
lisée a t in te rp ré tée par J e a n - M a r c Thi­
baul t , avec Roger Pierre. A la l i b é r a ­
t ion , un faune h o m m e vole un cheval 
pour en v e n d r e la v iande sur la mar­
ché noir. 

D I M A N C H E 9 FÉVRIER 
S. 1 5 — M u s i q u e 
8 . 4 5 — C o u r s u n i v e r s i t a i r e s 

G é o g r a p h i e physique, avec M . Ludger 
Beauregard , professeur a g r é g é à la r e ­
cui te des let t res d e l 'Université d e 
M o n t r é a l . 

» . 3 0 — C o u r s u n i v e r s i t a i r e s 
Précis d 'histoire du C a n a d a , avac M . 
Maur ice Séguin, professeur t i tu la i re é la 
Faculté des lettres d e l 'Université d e 
M o n t r é a l . 
1 0 . 1 5 — C o u r s u n i v e r s i t a i r e s 
Histo i re d e l 'ar t , avec M . Roland San 
f a ç o n , professeur aux i l i a i re é l a Facul té 
d e t lettres d e l 'Univers i té L e v a i . 
1 1 . 0 0 — L e J o u r d e Se igneur 
L'Assemblée des f i d è l e s dans l a chapel le 
du co l lège Sa in t -Laurent . 
1 2 . 0 0 — F M A 
Animateurs : Jaanne Sauvé e t Jacques 
Fau teu i . Juge : J e a n - M a r i e Beauchemin. 

1 . 0 0 — V a d ' O t t a w a * 
Emission sur la p o l i t i q u e fédéra le ca­
nadienne, en p r o v e n a n c e d ' O t t a w a , avac 
J e a n - M a r c Po l iqu in . 

1 . 3 0 L e t T r a v a u x a t l a * lours 
Les f romages e t l ' a g n e a u , deux produits 
agricoles du Q u é b e c , avac Jean-Guy 
Roy. — Las act ivi tés d u 12a Salon na­
t ional d a l ' A g r i c u l t u r e , avac G e r m a i n 
l e f e b v r e . — La t a i l l e , la bouturage e t 
la r e m p o t a g e des fuchsias, avec A u r a y 
Blaln. 

2 . 0 0 — M a g a s i n e I n t e r n a t i o n a l des 

2 . 3 0 — C h a s t e e t p è c h e 
Tir i le vo lée . 

3 . 0 0 — l ' U n i v e r s d e t s p o r t s 
Le C a r n a v a l , d a Q u é b e c : la coursa en 
canots sur le f leuve Sa int -Laurent . C o m ­
mentateurs : Jean Pel let ier , Louis Chas-

, sé e t Henr i Bergeron. 
4 . 0 0 — D o n t t o u t l es c a n t o n ' . 

Chansons et danses par las gens de la 
r é g i o n d e S o r t i , au Q u é b a c . 

4 . 3 0 — L a C a r d i n a l en A f r i q u e 
Le voyage d a Son Eminence la c a r d i ­
nal Paul -Emi le Léger an A f r i q u e . 

5 0 0 — A l ' h e u r e d u C o n c i l e 
Inv i té : l 'abbé Louis Heuschen, curé 
d ' u n e paroisse min iè re très pauvre d a 
ta r é g i o n de Mons. C e p r ê t r e b e l g e est 
r é p u t é pour avoir f a i t d a sa commu­
nauté paroissiale l 'une d e s plus avan­
cées, h turg iquement , d a tou te l 'Europe 
( I r e émission) . 

5 . 3 0 — l ' H e u r e d e t qu i l l es 
è . 3 0 — P r e t e n c e de l ' a r t 
7 . 0 0 — C o m é r o A4 

R e p o r t a g e sur un é v é n e m e n t d a l 'ac­
t u a l i t é po l i t ique na t iona le ou interna­
t i o n a l e . 

7 . 3 0 — R o b i n d e t Bois 
8 . 0 0 — S e p t i è m e - N o r d 

T é l é r o m e n d e Guy Dufresne. 
8 3 0 — L e T é l é t h é f l t r * 

" P a t d ' a m o u r " d ' U g o Bet t i , avac Guy 
H o f f m a n n Jean-Louis Roux, Char lo t te 
Boisjol i , Dyne Mousso, H e n r i N o r b e r t 
et G e o r g e s C a r r e r a . 
1 0 . 0 0 — A f f o l r e s p u b l i q u e s 

10 . JO— Té lé j o u r n a l 

1 0 . 4 5 — S u p p l é m e n t r é g i o n a l 
C B O F T — D e r n i è r e é d i t i o n 

1 0 . 5 4 — N o u v e l l e s du s p o r t 
1 1 . 0 0 — S p o r t - é c l a i r 
1 1 . 3 0 — C o n f é r e n c e 
Henr i van Lier, écr ivain b e l g e : 
Visages de la m a c h i n e " . 

"Las 

Le d imanche f févr ier , "L'Univers des 
sports" vous condu i ra sur la Saint-
Laurent afin de vous permet t re d'assister 
è la coursa an canots du C a r n a v a l d e 
Q u é b e c . C e r e p o r t a g e sera té lévisé à 
compter de 3 heures. 

L U N D I 1 0 F É V R I E R 

1 1 . 0 0 — L o n g m é t r a g e 
" E s c a p a d e " , c o m é d i e po l ic iè re d e R a l p h 
H a b i b , avec Lou l t J o u r d a n , Deny C a r r a i 
e t Roger H a n i n . Des gangsters confon­
d e n t une jeune f i l l e e f la chargent d e 
séduira un d e leurs r ivaux. — "Echos du 
c i n é m a " , avec D e r i o Moreno , Georges 
Wi lson, Pascale A u d r e t e t M i c h e l Le­
ftover. 
1 2 . 5 5 — C B F T — T é l é j o u r n o l 

C B O F T — N o u v e l l e s 
1 .03—Lexag onVtrxsxia 

"Fr ic - f rac an dente l l es , c o m é d i e d e 
G u i l l a u m e Redot , a v e c Anna Vernon e t 
Peter Van Eyck. Un cé lèbre écrivain 
amér ica in , an vacances an N o r m a n d i e , 
est pourtulvl par une journaliste f ran­
çaise è l a recherche d ' u n r e p o r t a g e sen­
sat ionnel . 3.00—Votre cu is ine . M a d a m e 
Let recettes d e G e r m a i n e G l o u t n e i . 
Au jourd 'hu i : l e t r é g l m e t tant hydratas 
da carbone . 

3 . I S — L a R e v u e d e lo m a i s o n 
Let plantes vertes : les cac tées . Invitée : 
Solenge G a g n e r 

3 . 3 0 — M i r o i r d ' E v e t 
Une émission sur la vie quot id ienne d e 
la f e m m e è travers le m o n d e . A n i m a ­
teurs : N i c o l e G e r m a i n e t Jacques Fau­
teux:. Testa d e Pierret te Beaudoin . A u ­
jourd 'hu i : è M o n a c o . Invi tés : M . M i ­
chel Pesquin, consul d e M o n a c o è 
M o n t r é a l , et M l l e G r e t a W e b e r . 

4.00—tsIAss 
4 . 3 0 — L o B o i t e A S u r p r i s e 
5 . 0 0 — M Plpo 
5 . 3 0 — A t o m e e t g a l a x i e s 

Let sciences e t les découver tes scienti­
f iques, enciennes et modernes présen­
tées eux jeunes. A n i m e t e u r * : Luc Durand . 
Au jourd 'hu i : l 'expédi t ion M o h o l a , au 
l a r g e des côtes mexicaines. 

4 . 0 0 — J e u n e s s e o b l i g e 
4 . 3 0 — T é l é j o u r n o l 
é 4 0 — E d i t i o n m é t r o p o l i t a i n e 

C B O F T — N o u v e l l e s 
é . S O — N o u v e l l e s du t p e r t 

C B O F T — Q u o i d e t 7 
7 . 0 0 — A u j o u r d ' h u i 

An imateurs : M iche l le Tisseyre et Jac­
ques Langui rand. 

B . 0 0 — L e t Bal les H i t t o l r e t d e t p a y s 
d ' e e h a u t 

Té léroman d e C l a u d e - H e n r i G r i g n o n . 
Alexis est dangereusement m a l a d e . 

S . 3 0 — L a P o ê l e aux oeufs d ' o r 

9 . 0 0 — B r o s dessus, b r a s d e t t o u t 
f . 3 0 — D e 1 1 1 

TAlAromen d e M a r c e l Dubé . 
1 0 . 0 0 — F a m i l l e s d ' a u j o u r d ' h u i 
L'évolution d e l a f a m i l l e c a n a d i e n n e -
f rança ise . C e soir : une mei l leure o r g a ­
nisation sociale. 
1 0 . 3 0 — T é l é j o u r n a l 
1 0 . 4 5 — S u p p l é m e n t r é g i o n a l 

C S O F T — D e r n i è r e é d i t i o n 
1 0 . 5 0 — C S O F T — N o u v e l l e s d u s p o r t 
1 0 . 5 4 — N o u v e l l e s d u s p o r t 
1 1 . 0 0 — C thème 
"Tu es un i m b é c i l e " , coméd ie d e Jean 
Loubignac, avac G a b y M o r l a y , A i m é 
C l a r i o n d et M a r y M a r q u â t . R é v o l t é e par 
l ' intransigeance d a son m a r i , une 
f e m m e lui révè le qu 'e l l e l'a dé |A t r o m ­
p é . 

M A R D I 11 F É V R I E R 

1 0 . 0 0 — M u s i q u e 
1 0 . 3 0 — e m i s s i o n s c o l a i r e 
"Lot Forces d e l e n a t u r e " . Le physi­
que, pour les élèves d e 10e année. A n i ­
mateur : M a r c e l S lcot to . Aujourd 'hui : 
le ton e t sas qua l i tés . 
1 1 . 0 0 — Long 
"Johnny B e l i n d a " , d r a m e d a moeurs d e 
Jean Negulosco, avac Jane W y m e n et 
Law Ayret . U n e jeune sourde-muet te est 
v io lée p a r un m a t e l o t Ivre . 
12 5 5 — C B F T — T é l é l o u r n o l 

C B O F T — N o u v e l l e s 
1 . 0 0 l o n g m é t r a g e 

" L e t Indiscrètes" , c o m é d i e humorist ique 
d e Raoul A n d r é , avec Frank V i l l a r d , N i ­
cole Berger e t Deny C e r r e l . Trois jeunej -
f i l l e t doivent r e m e t t r e un hér i tage au 
fils naturel d 'un Industr iel tens que 
celui-ci en connaisse l e provenance. 

3 . 0 0 — V o t r e e n t a m e . M a d a m e 
Les recettes d e G e r m a i n e G l o u t n e i . 
Aujourd 'hui : le g a t e a u au chocolat . 

3 . I S — L a R e v u e d e l a ma ison 
M a r i e - E v e suggère . A u j o u r d ' h u i : l e t é -
cheuse. 

3.10—Votre e n f a n t , M a d a m e 
1 * médecine p r é v e n t i v e . An imat r ice : 
Françoise Faucher. Au jourd 'hu i : les m a ­
ladies d e l 'enfent . Inv i té : Dr Jacques-
Raymond D u c h e r m e (Se émission) . 

4 . 3 0 — L a B o i t e à S u r p r i s e 
5 . 0 0 — L a V i e qui b a t 

Let tor tues des mers des C a r a ï b e s . A v e c 
G u y Provost e t son a m i Kokomo. 

5 . 3 0 — L a F l è c h e b r i s é e 
" L e V i e r g e d ' o r " , a v e c J o h n Lupton e t 
M i c h a e l A n t e r a . Dès leur a r r ivée p a r m i 
let Apaches, deux re l ig ieuses do ivent 
servir d ' i n f i r m i è r e . 

é . O O — l e e e e s t e o b l i g e 
La m o d e pour le t |eunet . 

C B O F T — C o r t e s sur t a b l e 
4 . 3 0 — T é l é | o u r n a l 
4 . 4 0 — E d i t i o n m é t r o p o l i t a i n e 

C B O F T — N o u v e l l e s 
4 . 5 0 — N o u v e l l e s d * t p e r t 

C S O F T — Q u o i d e • 7 
7 . 0 0 — A u j o u r d ' h u i 

A n i m a t e u r s : M i c h e l l e T l t t ey re e t J a c ­
quet l a n g u i r a n d . 

8 . 0 0 — Rue d e l ' A n s e 
"Deux suspects personnages". Deux 
prospecteurs aux allures louches in­
qu iè tent Paul et Yves. 

1 . 3 0 — T é t e d ' a f f i c h e 
Invités : Elaine BAderd , M iche l Louvaln , 
Jacques Blanchet, Pierre Létourneau, 
Jacques G o d i n , G é r e r d Poirier, Paul 
Buissonnaau, H e n r i N o r b e r t e t Banoft 
M a r t e a u . An imateur : Jacques N o r m a n d . 

f . 3 0 — L e t Insolences d ' u n e c a m é r a 
Des scènes croquées sur le vif m o n t r a n t 
les réact ions cocasses d e gens v ic t imes 
d e subterfuges. An imateur : Paul Bar-
v a l . 
1 0 . 0 0 — R é a l i t é s économiques 
Une émission sur le monde des affaires 
e t d e l ' industr ie: sur les répercussions 
provoquées par U s décisions gouverne ­
menta les , les confl i ts ouvriers e t l 'évo­
lut ion des méthodes industriel les. Ani ­
mateur : Jacques H é b e r t . 
1 0 . 3 0 — T é l é l o u r n o l 
1 0 . 4 5 — S u p p l é m e n t r é g i o n a l 

C B O F T — D e r n i è r e é d i t i o n 
1 0 . 5 0 — C B O F T — N o u v e l l e s d e s p o r t 
1 0 . 5 4 — N o u v e l l e s d e s p o r t 
1 1 . 0 0 — C l e é m o 
" C a r m e n , f i l l e d ' a m o u r " , d r a m e pas­
sionnai d a M . G . Scotase, avec A n n a Es­
m e r a l d a et Fausto Toxi i . Un m a r i n est 
ent ra îné au c r i m e par una jaune f i l le 
v o l a g e . 

M E R C R E D I 
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1 0 . 3 0 — M u s i q u e 
" 0 0 — L o n g m é t r a g e 
' L'Eternel Retour ' f i lm de Jean Da-
lannoy, d après la légende d e Tristan e t 
Yseult, avac J e a n Marais . M a d e l e i n e So-
ogne et J u n i e Astor. Un phi l t re d 'amour 

* Jamais e t ma lgré a u x Patr ice e t 
N a t h a l i e . — "Ai rs d e Par is" , avac 
François D e g u e l t , Lucie Dolène, M a t h é 
A l t é r y F A I , M a r t e n , Rika Z a r a i e t 
Jean-Paul V i g n o n 

1 2 5 5 — C B T T — T é l é j o u r n o l 
C B O F T — N o u v e l l e s 

1 . 0 0 — L o n g m é t r a g e 
" L a Fami l le T r a p p an A m é r i q u e " , comé­
d i e musicele d e W . Liebeneiner , evec 
Jluth Leuwerik e t H a m H o l t . 

3 . 0 0 — V o t r e cuis ine. M a d a m e 
Les recettes d e G e r m a i n e G l o u t n e i . 
Au jourd 'hu i : l a g lace mousseuse; las 
bal les vani l lées . 

C S O F T — A l ' h e u r e du t h é 
3 . 1 5 — A c t u a l i t é s fémin ines 

Le C a n a d i e n n e française au Salon d a 
l 'agr icu l ture . Invitées : M m e Gi l les Thi­
b a u l t , la p r e m i è r e f e m m e a g r o n o m e au 
Q u é b a c , e t M m e Françoise G a u d e t -
Smet Entrevues d a Louise DoCel les . 

3 . 3 0 — L e T e m p t d e v i v r e 
L 'or ig ine d e l ' imposi t ion des cendres; 
tex te d e C l a u d e L a c o m b e . — J e a n -
Paul Jeannot te in terprè te : "Sûtser s t i l le" 
e t "S i lent W o r s h i p " ( H a a n d e l ) . — Un 
v o y a g e au G r o e n l a n d , avac Patr ick Plu­
m e t . — A n n e - M a r i e Malavoy p a r l e d e 
poésie . A n i m a t r i c e : N icola G e r m a i n . 

4 . 0 0 — B o b i n e 
4 . 3 0 — L a B o î t e A Surpr ise 
5 . 0 0 — C o e u r a u , poings 

O n tente d e dé l i v re r le fils d 'un négo­
c iant en fourrures, qui do i t ê t r e f u ­
si l lé . 

5 . 3 0 — L ' I p è e d e F l o r e n c e 
" l e Portrai t e n v e r t " , avac E d m u n d Pur-
d o m . M a r c o a t Sandro dé jouent un 
c o m p l o t d 'empoisonnement . 

4 . 0 0 — J e u n e s s e o M l g e 
Le t r ibuna l d e la jeunesse. 

A. 3 0 — T é l é j o u r n o l 
4 . 4 0 — E d i t i o n m é t r o p o l i t a i n e 

C S O F T — N o u v e l l e - . 
A . 5 0 — N o u v e l l e s du t p e r t 

C B O F T — Q u o i d e f 7 
7 . 0 0 — A u j o u r d ' h u i 
S . 0 0 — L e P a i n du jour 

Té léroman d e Reg ina ld Boisvert. 
S . 3 0 — L a C i t é t a n t voi les 

Un f i l m po l ic ie r avec Paul Burke, H o ­
r a c e M c M e h o n e t Har ry Bel iever . 

9 . 1 0 — S e u t l e t l g n e du Lion 
T é l é r o m a n d e Françoise l o r a n g e r 
Beaujeu p r e n d conscience d u mi l ieu 
dens lequel il a toujours vécu. Part i è la 
recherche d ' A n n e t t e . Jé rémie M a r t i n re ­
vo i t I.- maison où il est né et eu court 
d ' u n e scène oregeuse, mat tout an -
oeuvra pour ramener la gouvernante 
c h e i l u i . 

C S O F T — C o n t r e - p l o n g é e 
1 0 . 0 0 — A c t u a l i t é s pol i t iques 
1 0 . 3 0 — T é l é j o u r n a l 
1 0 . 4 5 — S u p p l é m e n t r é g i o n a l 

C S O F T — D e r n i è r e é d i t i o n 
1 0 . S 0 — C S O F T — N o u v e l l e s d u s p o r t 
1 0 . 5 4 — N o u v e l l e s du s p o r t 
1 1 . 0 0 — C i n é m a 
' . 'Ouvert contre X " , f i lm pol ic ier d e R i ­
chard Pott ier , evec Yves Vincent e t Yves 
D e n i a u d . Un r iche industriel, d é t e s t é d e 
tous, est t rouvé assassiné dans t a v i l la . 

J E U D I 
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1 0 . 0 0 — M u s i q u e 
1 0 . 3 0 — E m i s s i o n s c o l a i r e 
" L e Secret d e t choses". Conneissences 
usuelles pour les élèves d e 7e année 
1 1 . 0 0 — L o n g m é t r a g e 
" L e G é n é r a l d u d i a b l e , d r a m e d a H e l ­
m u t Keutner, avec C u r d Jurgons e t Vic­
tor d e Kowa. Un généra l d a l 'av iat ion 
a l l e m a n d e n 'accepte la tute l le d ' H i t ­
ler q u e parce q u ' i l a ima p r o f o n d é m e n t 
son pays. 

1 2 . 5 5 — C B F T — T é l é journa l 
C S O F T — N o u v e l l e * 

1 . 0 0 — L o n g m é t r a g e . 
" L ' H é r i t a g e A T o m b o u c t o u ' . f i l m d e 
H e r m a n Kuge ls tedt , avac Joe Stockai et 
Lucie Engl l ich . Trois m e m b r e s d u con­
seil d 'une p e t i t e commune d e l e Ba­
vière, par tant pour l 'Af r ique , p r e n d r e 
possession des biens laissés p a r un 
ancien résidant d e leur v i l lage . 

2 . 0 0 — V o t r e cu is ine , M a d a m e 
Les recet tes d e G e r m a i n e G l o u t n e i . 
Au jourd 'hu i : l a g e l é e aux fruits; les 
bonbons è l ' evo ine roulés. 

3 . 1 S — L a R e v u e d e l a maison 

3 . 3 0 — V o t r e e n f a n t . M a d a m e 
La psychologie . A n i m e t r i c e : Françoise 
Faucher Au jourd 'hu i : un enfant exa l té , 
r o m a n t i q u e . Un texte d e Robert H o l l i e r 
sur l 'enfonce d e Delecroix . Invité : Dr 
François Hauser, psychiat -e . 

• 0 0 — Bobino 

4 . 3 0 — L a Bot te 6 S u r p r i s e 
5 . 0 0 — R o q u e t , b e l l e s ore i l les 
5 1 0 — G u i l l a u m e T e l l 

" L a Baronne", avec C o n r a d Phillips e t 
Jenni fer Jayna. U n e beronne , a l l iée d e 
Gesslar, dresse un p i è g e A G u i l l a u m e ' 
Te l l . 

6 0 0 — J e u n e s s e o b l i g e 
4 1 0 — T é l é j o u r n a l 
6 4 0 — E d i t i o n m é t r o p o l i t a i n e 

C B O F T — N o u v e l l e s 
é . 5 0 — N o u v e l l e s du t p e r t 

C S O F T — Q u o i d e f 7 
7 . 0 0 — A u j o u r d ' h u i 
8 . 0 0 — Filles d ' I v e 

S . 3 0 — T o u t p o u r an 
9 . 0 0 — J a n l q u e a i m é e 

Feui l leton français, avec Janine V i l e . 
Las M o l i v e n t soupçonnent Janiqua e t 
Bernard d 'ê t re responsebles d e la m o r t 
d ' A l i c e . 

C B O F T — L e t D é t e c t i v e s 
f . 3 0 — L ' H e u r e d u c o n c e r t 

Orchestre symphonique de R a d i o - C a n a ­
d a , d i r . Jacques Beaudryx Solistes : M a -
dy M e i p l é , soprano; A l a i n Vanio . te­
ns: • G a b r i e l Bacquier , baryton; M a r i n a 
S .e f lova et O l a g Briensky, danseurs. 
Oeuvras d e Berlioz d e Dell be l , d a Bi ­
tot , d e G l a i o u n o v , d a Gluck, d e M a s ­
senet et d e Dukas. 
1 0 . 3 0 — T é l é l o u r n o l 
1 0 . 4 5 — S u p p l é m e n t r é g i o n a l 

C B O F T — D e r n i è r e é d i t i o n 
10 5 0 — C B O F T — N o u v e l l e s d u t p e r t 
10 5 4 — N o u v e l l e s d u t p e r t 
1 1 . 0 0 — C i n é m a 
" E l l e n'a dansé qu'un seul é t é " , d r a m e 
d ' A m e Mat tson , avac Ulla Jacobsson 
et Folke Sundquist. Un jeune é tud ian t 
s 'éprend d 'une jeune f i l le d e la c a m ­
p a g n e . 

V E N D R E D I 

1 4 FÉVRIER 
1 0 . 3 0 — M u s i q u e 
1 1 . 0 0 — L o n g m é t r a g e 
"Les Etoiles d e m i d i . f i lm de M a r c e l 
I chac , avec Lionel Terray. Miche l V a u -
char e t G é r a r d H a r i o g . Las exploi ts 
d 'un g r o u p a d 'a lp in is tes . — "Tê te A 
t ê t e " , avec G u y l a i n e Guy e t M i r e i l l e . 
1 2 . 5 S — C B F T — T A l A l e u r n o l 

C B O F T — N o u v e l l e s 
1 . 0 0 — l o n g m é t r a g e 

" A u revoir , F r a n i i s k a " , comédie senti­
m e n t a l e d a W . Liebeneiner , avec Ruth 
l e u w e r i k e t C a r l o s Thompson. 

3 . 0 0 — V o t r e c u l t i n e , M a d a m e 
Les recettes d e G e r m a i n e G l o u t n e i . 
Au jourd 'hu i : c o m m e n t organiser une ré ­
c e p t i o n d 'enfants . 

3 . 1 5 — L o R e v u e d e l a maison 
La couture , avac Ca ther ine G a u t h i e r . 
Au jourd 'hu i : la confect ion d'une j u p e 
A p l i s . Inv i tée : G i n e t t e N ico le ie f . 

1 . 3 0 — L ' E t e r n e l Fémin in 
Les cartes da souhaits. — "Savoir sa 
m a q u i l l e r " , un l ivre d e Josette G h e d i n . 

4 0 0 — B o b i n o 

4 . 3 0 — L a B o i t e A Surpr ise 
5 . 0 0 — T l - J e a n C a r i b o u 

" L a P o l l u t e " . A v e c François Tassé, Lise 
L'Heureux, M o n i q u e Mercure , G é r a r d 
Poir ier , Jacques Kanto e t Georges C a r ­
rera . 

5 . 3 0 — l e s Enquê tes J o b i d o n 
" L a Vengeance d u Viking ". Depuis 
q u e l q u e temps, des objets disparais­
sent mystérieusement d'une église. Le 
curé d e m a n d a las services d a l 'agence 
J o b i d o n . 

é . 0 0 — J e u n e s s e o b l i g e 
4 3 0 — T é l é journa l 

4 . 4 0 — E d i f i é e m é t r o p o l i t a i n e 
C S O F T — N o u v e l l e s 

é . 5 0 — N o u v e l l e s d u spor t 
C B O F T — Q u o i d e f 7 

7 . 0 0 — A u j o u r d ' h u i 

S . 0 0 — A d è l e 
M . Johnson cherche un e m p l o i . 

S . 3 0 — C i n é m a i n t e r n a t i o n a l 
" L e F e m m e r ê v é e " , c o m é d i e d e Sid­
ney Sheldon, avec C a r y Grant , D e b o ­
rah Kerr a t W a l t e r P idgeon. 
1 0 . 1 1 — l a Po l i t ique p r o v i n c i a l e 
l e Part i l i b é r a l . 
10 3 0 — T é l é i o u r n a l 
1 0 . 4 5 — S u p p l é m e n t r é g i o n a l 

C B O F T — D e r n i è r e é d i t i o n 

1 0 . 5 0 — C S O F T — N o u v e l l e s d u spor t 

1 0 . 5 4 N o u v e l l e s d u s p a r t 

1 1 . 0 0 — C i n é m a 
" L e t Anges d é c h u s " , d r a m e sociel d e 
G i a n n i r renc io l in i , avec A l i d a Ve l l i , 
A m e d e o N a i x a r i ' a t Serge R e g g i a n i . 

C B O F T — M a g a s i n e s p o r t i f 
A v e c Lionel Duve l . 

1 1 . 1 0 — C B O F T — C i n é m a 
" L e t ra in si f f lera trois f o i s " . 
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L a F e t e s d e s S p o r t s a S t - A n d r e A v e l l i n , u n s u c c è s 

Le 2 février dernier, avait 
lieu à l'école secondaire J.M. 
Robert de St-André-Avellin, la 
"FETE DES SPORTS " organisée 
specielement pour encourager 
tou> lf.j le unes fréquentant les 
diverses institutions de cette 
localité. Cette journée fut un 
réel succès parce qu'il y a eu 
ENTENTE et COLLABORATION. 

Tout d'abord, la Providence 
nous a gâtés en nous fournissant 
unebellete. ;><Vnureq.-io.v»'un 
peu froide pour le* c etatèu 
Ensuite, grâce au . 7O0B-
MENT et à la BONNE VOLc 
TE des organisations paroissia­
les et municipales, des mar­
chands et de vous tous chers 
parents, nous avons reçu environ 
250 jolis cadeaux afin de ré -
compenser ces jeunes athlètes . 
De plus, grâce 1 la générosité 
de nos marchands et au dévoue­
ment de personnes bénévoles , 
(quenous remercions beaucoup) 
un souper gratuit a été servi â 
plus de 300 jeunes. Un merci 
spécial I M. Andre Boyer qui 

s'est dépensé durant toute la j o u r ­

née pour s'occ uper du micro, de 
la musique e t qui a vu Ala bon­
ne marche de ce festival des jeu­
nes. Nos JUGES des courses : 
MM.Marcel Prince, Marc Robert, 
et Zenon Perrler ainsi que ceux 
de la mascarade: MM. Conrad 
Lanthier, Maire, Frère Anatole, 
Directeur, André Dufresne, Pré­
sident de la Commission scolai­
re de St-André,Gérard Whissell 
Commissaire, Arthur Carrière , 
Conseiller municipal, Léonlde 
Louisseize, Grand Chevalier des 
Chevaliers de Colomb, Gaston 
M heux, Président des Loisirs, 
Marce i" r ince , Professeur â 1*E-
coseî.^rmile, Georges Robert, 
Responsab.. relations e x t é -

rieures. Merci a i t ' I M. Eu-
gèneCaniôre, garagiste de St-
André,qui a promené durant tout 
l'après-midi des jeunes dansson 
SKI-DOOet cela gratuitement. 
Il ne faudrait pas non plus ou-
bber xa participation indispen­
sable des Religieux et des enfants 
qui ont abattu une D e s o g n e for­
midable, chacun dans leur do-

nie ve rs l 'école N o r m a l 

d e S t - A n d r é - A v e l l ï n 
Pour les finissantes du couvent 

S.-Paul, Janvier est un mois 
d'informations, mois oûchacure 
étudie de façon particulière les 
états de vie et les carrières. 

Voilà pourquoi, jeudi, nous 
nous rendons â l'école normale 
S. -André-Avellin afin de pren­
dre contact avec professeurs et 
élèves en vue d'une connaissan­
ce plus approfondie de la carriè­

re d'éducatrlce. Monsieur Ly-
rette, secrétaire de la Commis­
sion scolaire se charge de nous 
y conduire. 

Un chaleureux accueil de la 
part de la Directrice et de son 
personnel et des normaliennes 
favorise un échange fraternel. 
En parcourant les différentes piè­
ces attirées â la formation pé -
dagoglque, des questions s j : ce 

ours reçoivent des réponses sa­
tisfaisantes. 

Puisse cette entrevue témoi­
gner de l'Importance de la pré­
paration pédagogique.' Puisse 
ce rendez-vous faire découvrir 
la joie des contacts dans la fra­
ternité.' 

Pierrette Dlnel, l ie année, 
Couvent S.-PaulChénéville 

GENRES DE CONSTRUCTION. 

Quelle est la différence entre 
une maison en maçonnerie et 
une construction â placage de 
maçonnerie? La maison en ma­
çonnerie comme de la brique ou 
de la pierre; la maison â placa­
ge de maçonnerie comprend ur­
ne épaisseur de brique sur une 
charpente de bols. Une char -
pente de bois ajourée est proba­
blement le type de construction 
le plus employé au Canada. 
L'un des avantages de ce genre 
de construction est l'espace li­
bre entre les colombages qui peut 
être rem pli dut matériau isolait 
La construction a charpente de 
madriers avec murs de bols mas­
sif, est très répandue dans le 
Québec. La construction t ou­
tres et poteaux est l'un des gen­
res les plus anciens et des plus 
attrayants ; il est très répandu 
dans les régions cotières de la 
C olomble -Britanniq ue. 

mai ne. 
Donc, t TOUS et CHACUN , 

un MERCI bien sincère pour vo­
tre franche collaboration. Le 
succès de ce festival ne peut ê-
treattribué a uns, deux ou trois 
personnes, mais bien a vous 
TOUS qui avez si bien coopéré. 
MERCI encore une fois pour tout 
ce que vous avez faitet espérons 
que l'an prochain nous pourrons 
améliorer encore cette "FETE 
D ES SPORTS "q ul semble plaire 
aux Jeunes et aux moins jeunes. 

merci aux genereux do­
nateurs.' merci a tous les 
collaborateurs.'a l'an 
prochain: 

Le Comité. 

P. S. La distribution des prix se 
fiera un soir cette semaine. Tous 

' les enfants des écoles seront a-
vert is au début de la semaine. 

D'autres photos (mascarade, 
distribution des prix, courses , 
hockey, ballon-balai), parai -
tront dans le prochain numéro. 

VOTRE MARCHAND D'HUILE 
TEXACO A LA PAGE 

* Huile combustible THERMO-CHIEF trai­

tée au "Kleen-Plo" pour la protection de 

vos boiseries. 

* Contre la suie, la senteur, la corrosion, 

etc... etc... 

* Moins de peinturage intérieur au prin -

temps. 

TEXACO a a son service pour l'entretien GRATIS de votre 

système de chauffage soit : 

- Une mise au point annuelle 

- Et l'inspection de mi-saison 
VALOIS et FILS 

de ST-ANDRE-AVELLIN 

DAVID & FILS de CHENEVILLE 

Ce qui veut dire ECONOMIE 

avec TEXACO THERMO-CHIEF. 

Nation 

Service coordonné par redio dans la Vallée de la Petite Nation. J 

LES PETROLES ST-ANDRE ENR. 

Aubry& Fils 66 J ou 66 W | 
SERVICE ET VENTE - - - GASOLINE & PROPANE 

PARTOUT...TOUJOURS...FIEZ-VOUS A TEXACO 
S A L L E POUR TOUS GENRES 

DE R E C E P T I O N S . 

CHAMBRES ET PENSION 

T R I L L MODERNE 

HOTEL DU NORD 
E U G E N E L A N T H I E R P R O P . 

N.-D. de la PAIX 
T é l . : 2521 

L I C E N S E A U C O M P L E T 

MUSIQUE & DANSE 

A CHAQUE F I N DE SEMAINE 

A V E C 

L ' O R C H E S T R E " T E M P O ' S " 
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Buffet f ro id d e la C h a m b r e d e 

servi 1 l'hôtel Be lie vue de Rl­
pon un buffet froid sous 1'aus­
pice de la Chambre de Com­
merce, une trentaine de mem­
bres accompagnés de leurs é-
pouses étalent présents. 

M. Roger Whissell a agit 
comme maître de cérémonie, 
les maires du village et de la 
paroisse MM. Rodolphe Séguin 
et Bernard Sabourln souhaitè­
rent tour I tour la bienvenue I 
l'assistance. 

Le but de cette assemblée 
était de former un comité de 
l'Arda communément appelé 
cellule locale. Avant La for­
mation de ce Comité notre 
président M. RaymondCloutton 
en même temps secrétaire 
temporaire du Comité provi­
soire Arda section Vallée de la 
Petite Nation nous a hautement 
Intéressé des avantages 1 retirer 
de la loi Arda pour la Vallée 

QUE DEVIENNENT LES FRAN­
CO-AMERICAINS? 

Ils sont plus de un million 
dans les Etats de la Nouvelle-
Angleterre. Massue Belleau 
s'est rendu chez eux pour voir 
comment ces "Canadiens" 
s'adaptent I la vie américaine 
après plusieurs générations, et 
U présente les résultats de son 
enquête dans le dernier numé­
ro du Magazine Maclean. 

Chaque génération a ses 
caractéristiques propres et en­
visage I sa façon le rOle du 
Franco dans la société améri­
caine. Les anciens dirigent 
les sociétés patriotiques. Ils 
ont été formés au Québec ou 
ils sont partis eux-mêmes du 
Québec pour s'installer aux 
Etats-Unis. La fldéUté au 
français a un sens bien précis 
pour ceux-11. 

La génération des adultes 
actifs parle français mais c'est 

de la Petite Nation. 

C'est notre devoir déclara -
t-11 "nous des Chambres de 
Commerce d essayer par tous 
les moyens de rehausser le 
prestige de nos réglons écono­
miquement faible. 

SI se travail de notre orga­
nisme local est efficace et pris 
au sérieux nous serons en mesu­
re de revendiquer nos droits. " 

Après avoir donné en résu­
mé le travail fait au cours de 
l'an passé t l'échelle régiona­
le M. Clouston déclare encore: 
"Au début de notre organisme 
régional nous croyons que le 
développement économiq ue se­
rait le remède. 1 apporter I no­
tre malaise régional. Plut nous 
étendons nos cadres plus nous 
faisons face I 1'errpleur et 1 
l'envergure du problème éco­
nomique. En 'touchant les 
points cruciaux moins nous 
parlerons de développement 
économique puisque ce ne sera 

l'anglais qui est sa langue de 
travail, sauf dans certains mi 
lieux. L'auteur rapporte l'o 
pinion que ces Américains ont 
du "fait français" aux Etats-
Unis. 

Chez les jeunes qui fré­
quentent le high school, on se 
sert couramment de l'anglais. 
L'auteur fait le point sur la si­
tuation et l'évolution probable 
du français dans ce milieu, n 
raconte les réflexions parfois 
désarmantes, par fois touchantes 
de personnes aux prises avec le 
problème de cette langue é-
trangère qu'un groupe si con­
sidérable de Franco-Améri­
cains ont conservée d'une fa­
çon étonnante et pour laquelle 
ils manifestent un vif attache­
ment. 

pas le remède efficace i ap­
porter nous parlerons plutôt 
dans nos u semblées futures de 
planification et de transforma­
tion économique. Comme le 
cultivateur représente environ 
75% de l'Industrie de notre ré­
gion 1» premier pas t faire est 
sans contredit l'Implantation de 
la loi Arda qui veut dire Amé­
nagement rural développement 
agricole. " 

En terminant son allocution 
i l nous dit: "L'union et la bon­
ne entente ne sont sûrement pas 
nuisible puisque c'est ce qui 
nous donnera notre force. " 

L'assemblée procède â l 'é­
lection. Sont nommés «prê­
tants locaux MM. Philippe 
Chartrand, André-Jean Sabou­
rln, Rhéo Provost, Rémi-Rock 
Sabourln, Bernard Sabourln. 
Ces directeurs du Comité Arda 
sont nommés pour un temps 
indé fini et peuvent être chan­
gés â une assemblée locale. 

Lucray 

POUR ETRE EN FORME. 

Pourêtreen forme, 11 ne suf­
fit pas de développer ses mus -
c les, mais 11 faut faire l'exerci­
ce physique qui convient â l't-
ge, au sexe, 1 l'état physique 
et â l'occupation. Il faut aussi 
s e n tenir â un ré gi me a liment ai­
re bien équilibré, prendre le re­
pas nécessaire et passer suffisam­
ment de temps en plein air. 
On doit s'adonner I un genre de 
vie approuvé par son médecin . 
Il faut aussi consulter un méde -
cln avant de se lancer dans un 
sport quelconque. Cette derni­
ère mesure est particulièrement 
importante si l'on entreprend ces 
exercices en vue de perdre d u 
poids. 

Mots croisés 
1 , i » i i » i « ! » 

H or lz ont a i e men t : 
1. Espèce de houx de l'Améri­
que du Sud; relâchement des li­
gaments viscéraux.-2. se dit 
des anlmauxqut n'ont pas d'am­
nios ; post-scrlpturn. - 3 . Dans la 
poésie ancienne, pied de vers 
composé d'une brève et d'une 
longue; en supposant.-4. 
vert l ie plus ou moins grande 
d'un orifice.-5. Maladie des 
yeux, dans laquelle la vision, 
très faible pendant le jour, aug­
mente notablement avec le dé­
clin de la lumière. -G. Dieu des 
vents; joint l'un ft l'autre. -7.E-
tab lisse ment turc, ou l'on dis­
tribue gratuitement des vivres 
aux nécessiteux enduit tenace. -
a. Pic des Pyrénées ;rè gle double ; 
forme ancienne du mot loup. -
9. Débarrassa les étoffes des 
noeuds ; nom de deux détroits 
(Grand et Petit-). 10. Nom de 
l'Estonie; qui provient, résulte. 

V e r t i c a l e m e n t : 
L On léchante comme le "mois 
le plus beau"; couverte de nei­
ge.-2. Surnom donné 1 Vénus, 
sortie de l'écume de la mer. -
3.Doublé: instrument de musi­
que d'originecldnoise;ville d 1 -
onie célèbre par son oracle d'A­
pollon.-4. Ennuyer, agacer 
quelqu'un;note de la gamme.-

5. Fleuve de Russie; soutien. -
6 . seizième lettre de l'alphabet 
grec; basane molle et colorée 
qui sert 9 la reliure. -7. Débris 
d'un vase, d'une bouteille; la* 
diq ue ré pétltl on ou d uphcation.-
8. Torches, flambeaux de pail­
le. -9 . Qui ont de les prit. -10 . 
Entréprise en justice; jupe de 
gaze, courte et flottante, des 
danseuses. 

SOLUTION DELA 

SEMAINE DERNIERE 

HORIZONTALEMENT - 1. Aven tureux . - 2 . Tobernoc le . - .3. Mil, 

U ; O c r . - 4 # Onomatopée . - 5 . Seui l ; B e r s ; - 6 . 11 ; D i r a . - 7. Hol; 

D é t e c t e . - 8. Epair; R h i n . - 9. Renoir ; E o n . - 1 0 . Exauce r ; N o . -

V E R T I C A L E M E N T - 1. Atmosphère— 2. Vaine ; A p e x . - 3. Ebloui ; 

A n a . - 4. Ne; Mild iou. - 5 . Tr ia l ; E r i c - 6 . Unit; Ot; R é . - 7. Ra ; Obi* 

8. E c o p e r c h e . » 9. U l c é r a t i o n . - 1 0 . Xé rè s ; E n n a . -

Plein Soki l 

MONIQUE G A U B E et J O Ë L DENIS son, le , deux nouveaux . n i m . . 
leurs de 1 ém.ss.on Plein Soleil, que l e , auditeur, du r é«au f r a n ^ , 
d>R.d .o -Canad . peuvent entendre tou, le , mstin, à 10 h W du 
lundi su vendred.. Cette ét».„ion est réalisée psr Déni , Harbour 

L accompagnateur est Paul de Margerie. 

A U T O N E I G E A L O U E R 

T O U S L E S J O U R S D E L A S E M A I N E 

P I S T E M E R V E I L L E U S E 

N o P R I X R A I S O N N A B L E O u 

B I E N V E N U E A U X A M A T E U R S 

O ' A U T O - N E I O E 

Hctei "Au Vieux pin 
PETIT LAC S I M O N 

M. et Mme C - Guy Chorlebois Prop*. 
SPECIALITES : BANQUETS - MARIAGES 

Réceptions de toutes sortes 

if 

O R C H E S T R E 

THE VALIANTS" 
T 
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BALLON-BALAI A T HURSOÏ 
La ville ùs TV.urso se rejoue 

de U totidatioi i d'un club de bal­
lon- belaj. En effet M. Lionel 

ouc) et] le responsable. Déjà 
son club a remporté une écla­
tante victoire au compte de 4 à 
0, contre Ripon. Avisa toutes1 

les équipes intéressées ft jouer 
au ballon-balai. Vous n'avez 
qu'âcommu'ùquer soit avec M. 
Lionel Soucy: Tel Yu5-2613,ou 
avec le capitaine MichelGiroux 
Tel: YU5-2036. La semaine , 
nous vous teront connaître les 
noms de tous les joueurs. 

B O W L I N G M A H E U X 

QUILLES-VEDETTES. 

La salle de Quilles Maheux 
couronnait de nouveaux cham­
pions la semaine dernière, lors 
de la fameuse compétition de 
Quilles-Vedettes. L'équipe , 
composée de Gaston Maheux et 
de Charles-Guy Chartobois sont 
les nouveaux champions.Ils ont 
dé fait 1 "éq uipe com posée de Gil­
les Quesnel et de Gilles lait hier 
par une marge de 70 points. 
Cette dernière en était S sa trol -

s ième semaine, comme cham­
pions. Au sixième carreau de 
la troisième partie, les deux é-
quipes étaient sur un pied d'é­
galité : Quesnel et Lanthier ont 
fait chacun une trouée et ils ont 
dûs'Incliner devant leurs supé­
rieurs Maheux etCharlebols. les 
deux aspirants de cette semai­
ne seront: Victor Carrière et , 
Gilles Fill on. Les deux Substi­
tuts: Yvon Whissell et Richard 
Maheux. 

Témoin. 

Les dix meilleures moyennes Equipes du Lundi. 

chez les hommes. 
J . -P . Valois (Plombier) 78 

Pierre Fournel 155 b.ousseau(Poule d'Or) 76 

André Charrette 148 Gilles Fournel 58 

Jean-Denis Charron 142 Deschambauh-Auto 56 

Maurice Pilon 133 Gaston Maheux (Champion) 46 

Michel Malette 131 Florius Coté 38 

Hermas Lacoste 131 
Equipes du Mardi. 

Denis Louisseize 131 
Equipes du Mardi. 

Raymond Labrosse 131 Léonide Louisseize 70 
Noel Major 130 Raymond "La Terreur" t)» 
Paul-Emile Lévesque 129 Plombier Pharand 66 
H.S: Denis Louisseize 212 Barbier Levert 64 

Marcel Chalut 211 Hotel Au Vieux Pin 54 
H.T: Denis Louisseize 548 Coca Cola 37 

Les cinq meilleures moyennes Equipes du Mercredi (Femmes. ) 
chez les femmes. 

Fournel 89 
Micheline Charron 131 L. Lanthier 82 
Use Lanthier 127 L. Charron 76 
Louise Charron 123 L. Cam peau 72 
Anita Car 1ère 119 T. Pharand 52 
DarqirJse Cayer 117 L. BéUsle 41 
H.S: Use Lanthier 171 F. Charron 38 
H.T: Use Lanthier 460 F. Raymond 30 

Equipes du Jeudi ( Hommes) 

Roper Richer 76 

Gollain 64 
Ecole Normale 52 
Leduc 48 

Equipes du Jeudi (Femmes). 

H. Richer 98 
Claire Benoit 64 
Aline Bourgeois 45 
I. Larocque 33 

Ligue Mixte du Vendredi. 

Les Pinçons (Maheux) 52 
Les abeilles (Desjardins) 30 
Les Tortues (Gauthier) 26 
les Hirondelles (Fournel) 20 
tes jeunes du Samedi(Garçons). 

Les Castors 
Les Buffalos 
H. S: Richard Charlebois 
H. T: Michel Major 

Filles. 

Francine Lacoste 
Ginette Lacoste 
H. S : Francine Lacoste 
H. T: Francine Lacoste 

54 
34 

143 
380 

45 
131 
332 

LA LAITERIE ST-ANDRE A U  
PREMIER RANG. 

Commentaire sur les équipes 
du lundi au jeudi. 

En regardant le tableau, nous 
remarquons que l'équipe du Plom 
hier Valois est montée seule au 
premier rang, deux points en 
avant de l'équipe de la Poule 
d'Or. grtee sTson gain de 8 points 
lors du dernier match. Des-
chambault-Automobile a rem­
porté 6 points pour s'approcher 
qu'a deux points de la troisiè­
me position. Maheux a dû se 
contenter de deux points seule­
ment. 

La laiterie louisseize. avec 
un gain de 6 pointa, s est hissée 
seule au premier rang, dépassait 
ainsi l'équipe de "LaTerreur" , 
qui n'a récolté que deux points , 
lors de son dernier match, con­
tre le Plombier Pharand. Dans 
les semaines 1 venir, l'équipe 
de Jos. Levert sera i iredouterc 
car leurs joueurs «00900001 leur 
forme habituelle, Jean-Denis 
Charron par exemple. L'équipe 
qui déçoit to plut ft date, est 
celle de l'Hôtel au Vieux Pin, 
qui n'a pas remportée un point 
depuis trois semaines. L'équipe 
Coca Cela se classe au dernier 
rang. Chez les équipes du Jeu­
di, Roger Richer conserve tou -
jours to premier rang, suivi de 
Gollain, tes employés de l'Eco­
le Normale, et l'équipe de Le­
duc. 

remporte 
la première 

partie 
de la série 

'A' 
Dans la première joute de 

ia série semi-finale "A" , dis­
putée t l'aréna de Papineau­
ville, l'équipe de Montebello 
a triomphé difficilement de 
St-André, au compte de 4 â 3. 
Ce fut un match très intéres­
sant, mais l'assistance était 
peu nombreuse, pour une par­
tie des séries semi-finales. 

Dès la première période, 
Montebello a pris les devants, 
alors que le meilleur compteur 
de la ligue Petite-Nation, 
Georges Quesnel, enregistra le 
premier filet de la joute. 
Quelques instants plus tard, 
Gilles Boisvert donnait une a-
vance de deux buts i son équi­
pe, en déjouant les calculs du 
cerbère Laplante. Tout juste 
avant de terminer cette pério­
de, Richard Maheux a réduit 
l'avance du Mcméhello 1 un 
but, sut un lancer de revers, 
qui a trompé la vigilance du 
gardien Maurice. 

Au deuxième engagement, 
le St-André a dominé ft l'of­
fensive, mais n'a pas été très 
chanceux autour des filets. 
Pendant cette période Monte­
bello a rejoint le fond du fi­
let ft deux reprises, tandis que 
St-Aridré a dû se contenter 
d'un seul but. Les buts du 
Montebello ont été enregistrés 
par Georges Quesnel. Gilles 
Fillon a compté le seul but des 
siens. A la troisième période, 
Richard Malette du St-André, 
a réussi le seul filet enregistré 
dans ce dernier vingt minutes 
de jeu. Le jeu a été très exci­
tant, mais le St-André a dû 
encaisser la défaite au compte 
d e 4 | 3 . 

Les trois étoiles de la par­
tie: 1ère - - Georges Quesnel 
(2 buts) 2e - - Gilles Boisvert 
(Joueur lnfatlguable): 3e Ri­
chard Maheux (Agressivité au 
jeu). 

Témoin. 

Attention 

gens de 

Papineauville 

Ui appela la population de 
Papineauville. Pourquoi lais­
ser votre club de hockey jouer 
devant un public absent, soyez 
plus sportif et encouragez vos a-
mls qui font tout tour possible 
pour vous mettre ft 1 donneur , 
ça ne coûte presque rien et vous 
passerez une soirée intéressante 
en vous encourageant. Allons , 
les gars, laissez le restaurant , 
et passez-vous, d'une petite 
bière, vous nous ferlez plaisir. 

Aidez-vous les uns, tes autres. 

BALAI 

Le 2 février avait lieu au car­
naval de Chénéville, la joute 
de ballon-ballal entre l'équipe 
des filles de Papineauville et , 
celles de Chénéville. L'équipe 
de Papineauville en sortit vain­
queur au compte de 3 ft 0. Les 
buts furent comptés par Use 
Cloutier, Denise Danis, Diane 
Maio. 

Bravo H'équlpe de Papineau­
ville. 

Papineauville 
vs 

Thurso 
Le 25 Janvier dernier, avait 

lieu ft Thurso, la grande joute 
de hockey entre le Pee-Wee de 
Papineauville et l'équipe de 
Thurso. Les Pee-Wee en sortirent 
vainqueurs au compte de 5 ft 3. 
Les buts du Papineauville furent 
comptés par Richard Leblanc (3) 
Gilles D'Août (1), Alain C l é ­
ment (1). 

Cédilles 

des series semi-finales 
Toutes les parties se Jouent ft 

l'aréna de Papineauville. 
Vendredi, 7 février: 

chénévilte &. Papineauvilto. 
Dimanche. 9 février: 2 .30 

P. M., Papineauvilto &Chéné -
vilto; 8.30 P. M. St-André & 
Montebello. 

Mardi, 11 février: 
Chénéville & Papineauvilto. 

Mercredi, 12 février.-
St-André St Montebello. 

Vendredi, 14 février: 
Papineauvilto & Chénévilto. 

série "A" Montebello et St-An­
dré. série "B" Papineauvilto et 
Chénévilto. 
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Voici un joueur de défense qui aide grandement aux succès 
remportés par l'équipe de St-André-A vellin ;il s'agit de Mau­
rice Bergeron, très bien connu dans le territoire de la Petite-
Nation. Il en est ftsa quinzième saison, comme actif;de plus, 
cette saison, i l évolue pour l'équipe de l'Hôtel La fontaine, 
dans la ligue Petite-Nation du Nord. Maurice est un patl -
neur rapide, tout en étant un bon manieur de bâton; son jeu 
est très Intelligent. C'est un gars qui joue avec cceur.cest, 
ce qui le rend spectaculaire. 

Photo GlJi 

MONTEBELLO REMPORTE LA VICTOIRE 
ET S'ASSURE DU CHAMPIONNAT 

Dans une joute de hockey de 
la ligue "Petite-Nation'', dis­
putée a l'aréna de Papineauvil­
le, l'équipe de Montebello a 
défait les lions de St-André, au 
compte de 6 aT3, pour ainsi rem­
porter le championnat de la l i ­
gue. Montebello et Chénévllle 
ont terminé tous les deux su pre­
mier rang, mais vu que Monte -
bello a enregistré plus de buts 
durant la saison, 11 s'est mérité 
la première position. 

Au début de la première pé­
riode, les spectateurs de St-An­
dré ont cru voir leur éq tdpe rem -
porter la victoire, car il n y a « l t 
qu'une minute de jeu d'écoulée, 
et Richard Maheux réunissait 
le premier filet de la partie. 
Quelques instants plus tard, Gil­
les Beds vert de Montebello, é -
galisâit les chances en déjouant 
les calculs du cerbère Laplante. 
AU dlxieuvléme minute de Jeu, 
Georges Quesnel compta un pre­
mier filet, en trente-cinq se­
condes plus tard, il enregistrait 
son deuxième but de la période. 
Ce premier vingt terminé, Mon­
tebello menait au compte de 3 
11. 

A la période médiane, les 
gars du Montebello ont profité 
de l'avantage du jeu pour scorer 
Ideux reprises, et prendre ain­

si une avance de 5 î U Le pre 
•nier iilec fut enregistré par Jac­
ques Labrosse, et quelques ins­
tants plus tard, Jacques Vallée 
comptait le oeuxlème but. Pen­
dant cette période, Claude La-
flamme est le joueur qui s est 
signalé, mesne s 11 n'a pas comp­
té. 

A l'engagement nnal, Jet 
joueurs du st-André ont essayé 
de remportes* la victoire, mais 
ce fut en vain, car la défensi­
ve du Montebello n'a pas telle­
ment diminuée. En débutant la 
période, Georges Quesnel a ré­
ussi le tour du chapeau, en comp­
tant son trois le me but de la soi­
rée , et le sixième fl let des siens. 
Dans la dernière moitiée de cet 
engagement, st-André a dominé 
I l'offensive tout en réussissant 
deux buts. Le premier but est 
allé I Paul-Em lie D upiris, tandis 
que le second était enregistré 
par Richard Maheux, ft la suite 
d'imbouleidu joueur de défense 
GlUesCharxen. Les arnitres du 
"match": Georges Potvin et Al-
clde Biais. 

Les trois étoiles de la partie:... 
11ère : Georges Quesnel (tour du 
chapeau.) 2 e : Georges Mauri -
ce (arrêts sensationnels. ) 3 e : 
Richard Maheux (deux buts. ) 

Témoin. 

Le C l u b d e P è c h e 
C h a s s e Laurent ! * 

itli 

l e Club Laurentien de Gatl-
neau organise cette armée un 
concours de pèche sur glace 1 
Papineauville le dimanche 16 
février, 1964. 

A cette occasion, des prix se­
ront accordés pour la plus grosse 

Jerchaude, ainsi que k nombre 
de perchaude, de même que le 
plus gros brochet et le plus gros 
doré. Les premiers arrivés pour­
ront louer les cabanes I pèche, 
chez Larocque et acheter leur 
appâts I ce même endroit. 

Michel Malette 

a réussi 

le 

Dans une joute de hockey 
disputée ft l'aréna de Papi­
neauville, l'équipe de St-An­
dré a défait facilement les 
Castors de Papineauville, au 
compte de 7 ft 2. Avec ce 
gain, le St-André a terminé la 
saison au troisième rang, avec 
un total de 12 points, deux en 
avant des Lions de Papineau­
ville. 

Pendant l'engagement ini­
tial, le jeu a été assez parta­
gé. Robert Chalifoux du St-
André a réussi le seul filet de 
la période. Au second enga­
gement, St-André a eu l'avan­
tage du jeu. Tout d'abord 
Michel Malette a enregistré son 
premier but du "match", ft la 
suite d'une belle passe de son 
hère Richard. Quelques Ins­
tants plus tard le gardien Mar­
cel Laplante perdait toutes 
chances de remporter le tro­
phée, décerné au gardien a-
yant alloué le moins de buts, 
alors que Gilles Hébert comp­
tait le premier filet des Cas-
ton, les deux hères Malette 
ont complété le pointage de 
cette période; le premier filet 
enréglstté par Richard et le se­
cond par Michel. 

A la période finale, le St-
André a de nouveau dominé S 
l'offensive, en comptant â trois 
reprises. Le premier a été en­
registré par Michel Malette, 
son troisième de la joute, ré­
ussissant ainsi le tour du cha­
peau; Jacques Villemaire 
comptait le deuxième, et Ro­
bert Chalifoux se méritait le 
dernier filet de la partie. Ro-
muald Lavergne réussissait le 
seul filet des siens, entre le 
sixième et le septième du St-
André. Compte final: 7 ft 2 
pour St-André. 

Les trois étoiles de la joute: 
1ère - - Michel Malette (Tour 
du chapeau) 2e - - Robert Cha­
lifoux (2 buts et un joueur très 
combatif) 3 - - Richard Ma­
lette (Jeu très intelligent). 

Témoin. 

i l 

LIGUE DE QUILLES 
DES CANADIENNES 

DE THDRSO 
NOMS P.J. M. 
C. Dupuls 48 12o 
Y. Leduc 42 lib 
G. Bonneau 48 10B 
M. shatwell 46 105 
A. Dubé 46 lOo 
H.S:H. Payer 162 
H.T: C. Dupuls 356 

Classement de la ligue 

Petite Nation du Nord 

C l o Lafontaine tient La tête avec 12 victoires= 3 perdues 
3 nulles. Plaisance en 21ème, Thurso Dlament 31e*me Va­
lency 4lème. 

Voici pour les prochaines Joutes. 

Dimanche 
Dimanche 
Lundi 
Mercredi 
Dimanche 
Lundi 
Mercredi 

2 

2 
3 
5 

Fév= 
fév = 
fév = 
fév -

9 fév = 
10 fév.= 
12 fév = 

Valency vs Plaisance ft 2 hres. 
La fontaine vs Thurso ft 8 hres. 
Thurso vs Valency ft 8*}hres. 
Plaisance vs Lafontaine ft 8 i hres. 
Lafontaine vs Plaisance ft 8 hres. 
Valency vs Thurso ft 8$ hres. 
Lafontaine vs Plaisance ft 8lhres. 

Tous ft l'aréna de Thurso. Venez encourager vos amis . 

Vive le club Lafontaine. 

cesiaernere 
la cravate 

qu'une 

commence à faire plaisir. 
Comme bière douce;ya pas mieux! 

m 
UNPRODU/r MOLSON 
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U Coupe 

Dorion 
Les éliminatoires sont com­

mencées. Le Montebello a rem­
porté sa première victoire 4-3 
contre le St-André dans la série 
"A" dans un 3 de 5. La série 
" B " , Lions - Chénéville a dé­
buté mardi, mais nous ne pou­
vons vous donner plus de détails. 

Comme je l'ai répété maintes 
fois, on doit s "attendre fi des sé­
ries serrées et souvent imprévi -
si b les. Le hockey est un jeu qui 
a beaucoup de caprices et 11 est 
difficile de dire quoi que ce soit 
quand un club veut réellement 
gagner. 

De toutes façons, les élimi­
natoires ont pour cause la coupe 
R.O.DORION, en inonneur de 
ce Monsieur qui porte le même 
nom (de Montebello) qui, si je 
ne m'abuse, a donné cette cou­
pe A la ligue de la L.H.P.N. , 
dans les années de la dépression 
(avant la construction de l'aré­
na) comme emblème de la su­
prématie au hockey. Lacoupe 
R. O. Dorion en a vu de toutes 
les couleurs. Elle a été la cau­
se de plusieurs incidents mineurs 
et majeurs (sans parler des inci­
dents diplomatiques). On l'a 
" perdue " de vue souvent. Des 
batailles mémorables ont eues 
lieu fi cause d'elle. Enfin, on 
peut dire, sans rien exagérer, 
qu'elle est devenue historique. 
Sa valeur se mesure plus par le 
prestige qu'elle procure que par 
son contenu. A travers les an­
nées, elle a subit des blessures 
en proportion direct avec l'ar­
deur de ceux qui ont combattu 
pour elle. La coupe D or Ion se 
souvient des Bé lis le, des Séguin, 
des Hébert, des G i roux, des De-
meule, desCorbell, des Perron, 
des Duquette e t c . . . , e t c . . , , 
de tous ceux qui, par leurs ta -
lents, lui ont donné aujourd fiui 
sa vraie valeur. 

Depuis 1939, l'aréna a connu 
des moments extraordinaires fi 
cause de la coupe. Dans ce 
tempt-Ifi.on marchait jusqu'à5 
milles et plus pour assister aux 
parties. Aujourd'hui, les temps 
ont changés, mais la coupe de­
meure. Elle est devenue un bi­
jou, un symbole, convoité a « c 
un grand désir de la part des as­
pirants.On ne compte plus tout or 
qui a été dit et tait «cause d é l ­
ie. Mais sa meilleure marque 
peut-être, est d'avoir donné aux 
jeunes et moins jeunes l'occa­
sion de se prouver fi eux-mêmes 
et aux autres q u i * étalent et 
qu'ils sont digne d'elle. 

F a ç o n s d e t a i l l e r les p o m m i e r s 
Les pomlculteurs doivent s'en 

tenir à quelques principes géné­
raux pour obtenir les meilleurs 
résultats de la taille de leurs 
pommiers; voilà ce que fait re­
marquer M. R. P. Longley, du 
ministère de l'Agriculture du 
Canada, à la Station de recher­
ches de Kentville (Nouvelle-
Ecosse). 

U signale, entre autres choses, 
l'importance de l'angle des four­
ches. Celles qui sont largement 
ouvertes ont une force excep­
tionnelle tandis que celles qui 
sont étroitement fermées sont 
fa bits et ne devraient pas être 
pratiquées sur les jeunes ar­
bres. 

L'angle des fourches est in­
fluencé par une hormone pro­
duite dans les bourgeons ter­
minaux des jeunes arbres. Si 
tout le centre de la tête de 
l'arbre est enlevé, les branches 
sous-jacentes se'referment vers 
le centre, ce qui donne des four­
c h e s à angle aigu. Cela peut 
être évité en raccourcissant d'a­
bord le centre, puis en retardant 
l'enlèvement jusqu'à ce que les 
branches deviennent plus vi­
goureuses. 

M. Longley ajoute qu'il ne 
faut pas enlever les dards à 
fruits à l'intérieur de l'arbre, 
tant que les fruits qu'il porte 
se colorent comme ils le de­
vraient. 

Le surplus de branches de­
vrait être enlevé à mesure que 
l'arbre profite afin de permet­
tre un bon développement des 
dards à fruits. Toutefois, le 
chercheur nous prévient que le 
nombre de branches maîtresses 
sur les jeunes arbres ne doit 
pas être réduit au nombre qui 
convient le mieux aux vieux 
arbres. 

La fièvre des éliminatoire se 
propage. Venez encourager 
VOTRE club, n est peut-être, 
celulqui gagnera la coupe Do­
rion. 

Le Montebello a gagné le tro­
phée Mohon, attribue 1 1 équipe 
qui a terminé en tète durant la 
saison régulière.(Le Montebello 
est aussi le club qui a été le plus 
punit cette saison et, ce qui est 
surprenant, les Lions, le club le 

moins punit). Le trophée Ot^ee-
fe a été gagné par Georges Ques­
nel du Montebello comme meil­
leur compteur de la ligue. Le 
trophée Thurso Lumber a été ga­
gné par le club du Chénéville , 
pour le gardien de buts fi avoir 
conservé la meilleure moyenne 
durant l'année. La d ht rib ut ion 
des trophées vous sera annoncée 
d i d quelques temps. 

En attendant, las yeux sont 
tournés vers le trophée par ex­
cellence, la coupe Dorion, et 
votre club sera peut-être le ga­
gnant.'Qui sait? Venez voir vos 
gars ( l'oeuvre.Ilya peut-être, 
des surprises agréables qui vous 
attendent. A La prochaine, 

Le Sportif. 

T A I L L E D E S P O M M I E R S — L * p o m m i e r d * g a u c h e n ' M t p e u « u t h i a m m e n t t a i l l e e t U f a u d r a l u i e o n e a c r e r b e a u c o u p d e 
t e m p e p o u r l u i d o n n e r u n e f o r m e c o n v e n a b l e . L a t a i l l e d u p o m m i e r d e d r o i t e n ' a J a m a U é t é n é g l i g é e . L e e b r a n c h é e 
p r i n c i p a l e i « a t t a c h e n t a u t r ô n e e t a u x g r o e i e e b r a n c h é e « o u i u n a n g l e o u v e r t , c e q u i a p o u r e B e t d ' e n é q u i l i b r e r 
e t d ' e n d é g a g e r l a c h a r p e n t e . L e e d e u x p h o t o g r a p h i é e o n t é t é p r i e e e à l a « t a l i o n d e r e c h e r c h é e d u m i n u t e r * d e l ' A g r i ­
c u l t u r e à K e n t v i l l e ( N o u v e l l e - É c o e e e ) . 

Les branches d'importance 
secondaire sur l'arbre en crois­
sance ne doivent être coupées 
que lorsque leur enlèvement ne 
produit pas de trouées dans la 
symétrie de l'arbre. Lorsqu'on 
les conserve, il en résulte des 

branches très longues avec très 
peu de bois fructifère. 

Les fortes récoltes, en char­
geant les branches, aident à 
améliorer la forme des arbres 
en croissance. A cet égard, il 
convient de porter une atten­
tion particulière à la répression 
de la tavelure et des insectes, 

dans les régions supérieures de 
l'arbre, afin d'obtenir de fortes 
récoltes et un poida maximum. 

Comme dernier conseil, M. 
Longley, signalant qu'il est 
beaucoup plus long de tailler 
les vieux arbres que les jeunes, 
invite le pomiculteur à ne ja­
mais les négliger pour autant. 

Le bétail aime 

le foi in sucre 
Tous ceux qui ont déjà servi 

de la mélasse aux vaches savent 
combien elles sont friandes de 
cette matière sucrée. 

Selon M. D. M. Bowden, du 
ministère de l'Agriculture du 
Canada, à la ferme expérimen­
tale d'Agassiz (Colombie-Bri­
tannique), les bestiaux aiment 
le foin ou les herbes de pâtu­
rage qui renferment un haut 
pourcentage de sucre; ils man­
gent avidement certaines gra­
minées et légumineuses pour­
vues naturellement de fortes 
quantités de sucre. 

On a trouvé que la quantité 
de sucre naturel dans les four­
rages en augmente la digesti-
bilité. 

D'après M. Bowden, cela a été 
démontré en plaçant du dactyle 
pelotonné et des mélanges de 
graminées et légumineuses dans 
des éprouvettes contenant du 
suc digestif tiré de la panse 
d'un animal. Les échantillons de 
fourrages les mieux pourvus de 
sucre et de la quantité voulue 
de protéine ont été ceux dont 
la matière sèche s'est le plus 
décomposée, ce qui indique un 
meilleur coefficient de digesti-
bilité. 

Des recherches à d'autres sta­
tions expérimentales ont indi­
qué que les différences de te­
neur en sucre peuvent diminuer 
la sapidité des fourrages pro­
venant de différents endroits du 
même pâturage. • L'addition de 

mélasse au foin peut en amé­
liorer la sapidité, mais ne peut 
améliorer la valeur nutritive 
d'un foin de quantité médiocre. 

Le contenu en sucre soluble 
d'échantillons de dactyle pelo­
tonné cultivé à Agassiz a varié 
de 5 à 35 p. 100. Cette varia­
tion a été attribuée principale­
ment au stade de chaque récolte 
au moment de la moisson de 
même qu'à la saison où elle 
était faite. L'heure de la jour­
née à laquelle se fait la récolte, 
de même que l'intensité du 
soleil influent aussi sur le con­
tenu en sucre des plantes. 

4tm 
Le classement 
du porc et du 
boeuf en 1963 

Le nombre de carcasses i 
porc classées en 1963 a été in­
férieur à celui de l'année précé­
dente, tandis que le nombre de 
carcasses de boeuf a été supé­
rieur, apprend-on à la Division 
des bestiaux, ministère de l'A­
griculture du Canada. 

Le nombre de porcs classés 
aux abattoirs soumis à l'ins­

pection fédérale a diminué de 
près de 73,000 entre 1962 et 
l'année dernière, le total dé­
passant légèrement 6.5 millions 
de carcasses. 

Par contre, le nombre de 
carcasses de bœuf classées s'est 
élevé à plus de 2.1 millions, 
dépassant de près de 99,000 
celui de l'année précédente. 

Bien que le nombre total ait 
diminué, le nombre de carcasses 
de porc classées dans la caté­
gorie A et admissibles à la 
prime de $3 versée par le gou­
vernement fédéral pour les car­
casses de bonne qualité fut 
d'environ 2.4 millions, soit une 
augmentation de 85,000 têtes 
comparativement à 1962. Les 
porcs de la catégorie A repré­
sentaient 36.6 p. 100 du total 
au regard de 34.9 p. 100 l'an­
née précédente. 

Des 2.1 millions de carcasses 
de boeuf classées l'année der­
nière, plus de 779,000 appar­
tenaient à la catégorie supé­
rieure «De choix», soit beau­
coup plus que les 650,000 de 
1962. Les carcasses De choix 
représentaient 36.7 p. 100 du 
total comparativement à 32 p. 
100 en 1962. 

, Î . » I I I M I I A I 
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Garage R. HOTTE 
Vendeur autorisé : 

VOLKSWAGEN 

Autos neuves et usagées 

Reparations générales 

Tel: 428 -4251 Chénéville, Que. 
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ECHANGEZ 
POUR 

LE MEILLEUR... 

LE RENDEMENT EGAL FAIT DE 
L'HUILE A CHAUFFAGE / 

WHITE ROSE 
LA PLUS PROPRE QUE \ 

VOUS PUISSIEZ ACHETER 

13 
U I H I T I j 
R O S E 

feJ 
White Rose vous offre les 

boni f iées de rendement e'-

g a l - une méthode étebl ie au 

Canada par White Rose. 

Non seulement le Rendement 

fa i t de l 'hui le à chauffage White 

Rose la plus propre que vous puis­

s i e z acheter , mais aussi la rend 

plus e f f icace et encore plus économique. 

Assurez-vous une demeure bien conforta­

ble. Appelez maintenant et demandez un 

système de chauffage sur lequel on peut dé 

pendre et un service équitable que vous offre 

W H I T E R O S E . 

" L i v r a i s o n automatique 
* Service d t 24 hres. 
* Termes de paiement f a c i I e s 

FUEL 
OIL 

W H I T E 
R O S E 

Leonard Menard 
DISTRIBUTEUR AGRICOLE WHITE ROSE 

T i l : 427 6400-re'sidence 
427-6448-garage 

PLAISAHCE 

L a guerre 

aux insectes 

des grains 
entreposés 
Il arrive que des bestioles in­

festent greniers et silos à céréa­
les, minoteries, wagons et cales. 
Aussi, incombe-t-il au person­
nel du Laboratoire d'entomolo­
gie du ministère de l'Agricul­
ture du Canada, à Winnipeg, de 
déceler la présence de tout In­
secte nuisible dans les lieux où 
sont entreposés des céréales ou 
leurs dérivés. 

Ces hommes sont des scienti­
fiques avant d'être des agents 
de dépistage. Aussi les lois ré­
gissant la répression des insec­
tes des denrées alimentaires 
sont-elles appliquées par d'au­
tres autorités gouvernementales. 
Au centre de recherches ento-
mologiques, on s'occupe surtout 
d'identifier les insectes incon­
nus, de mesurer l'amplitude des 
infestations, de prévoir la pro­
pagation possible des infesta­
tions et de proposer des mesu­
res de répression et des recom­
mandations à cet effet. 

Un des spécialistes du Ser 
vice des produits entreposés ai 
laboratoire précité, M. E. A. R. 
Liscombe, déclare que la chasse 
aux parasites des céréales em­
magasinées doit commencer tout 
d'abord au grenier du produc­
teur. TJéglige-t-il ce soin, les 
insectes qui s'y sont infiltrés 
accompagneront la récolte jus­
qu'aux silos de la région, aux 
wagons, aux élévateurs portu­
aires et aux cales des navires. 
Or, si chacun de ces divers lieux 
doit être exempt d'insectes, il 
ne le restera pas si l'un des 
maillons de la chaîne du réseau 
d'expédition se trouve infesté. 

Les préparations chimiques 
sont souvent indispensables 
pour détruire les insectes des 
céréales, convient M. Liscombe; 
mais, ajoute-t-il, le recours aux 
parasiticides serait moins fré 
quent si l'on adoptait tout sim­
plement de bonnes méthodes 
sanitaires. Autrement dit, il 
faut garder propre tout endroit 
où l'on emmagasine les céréa­
les. Qu'on ne laisse pas les in 
sectes de l'année dernière in­
fester la récolte de la présente 
campagne! 

Dans les Prairies, le cucujlde 
roux est le pire fléau des céréa­
les entreposées. Dans des condi­
tions favorables, ces insectes 
sont capables d'infester tout un 
silo en un rien de temps. 

Les insectes des céréales peu­
vent aussi faire de beaux dé­
gâts dans les minoteries; là, les 
principaux coupables sont le 
tribolium brun de la farine et 
le cucujlde plat. On bannit ces 
parasites par la pratique d'une 
stricte hygiène et par des pul­
vérisations. Cette année, toute-
fols, notre industrie meunière 
a dû fonctionner i plein sept 
jours par semaine afin de met­
tre en route un volume accru 
d'exportations. Il faudrait donc 
redoubler de vigilance vu que, 
dans les entrepôts à céréales, on 
n'a guère le temps de •'adonner 
au nettoyage et à la désinfec­
tion sur place. 

Mariages. 

Felicitation I M. Gilbert Prévost (fils de M. Honorius Pré-
vost)et Mlle Claire Deschamps (Fille de M. Jean Deschamp,) 
qm se sont épousés récemment en l'église st-Evangéiiste de 
Thurso. 

LE COIN DES PETITS J 
S P E C I A L I T E L inger ie d 'entants j 

413 rue Victoria 
Tel.:985-26ai Thurso 1 

Felicitation 1 M. serge Biais et Mlle Francine Cardinal, 
qui se sont épousés en l'église St-Evangéliste de Thurso. 

faro Ûo»0tAO 



VALLEE DE LA PETITE NATION 14 

der r iè re 

la caméra 

Q u a n d nous voyons u n * émission 

d * télévision, nous ne soupçonnons 

pas toujours I* t ravai l qu! s'effectua 

dans las coulissas. Pour nous donner 

une idea da ce qui se passe der r iè re 

la cernera, en part icul ier dans la 

cabine d e régie, notre repor ter Fer­

nand C ô t é a assisté é la générale 

e t é la représentat ion de " L ' H e u r e 

du concer t" du 23 janvier dernier 

que réalisait Pierre M o r i n . 

• A l'ère du presse-bouton, la 
réalisation d'une émission télévi­
sée apparaît soit comme une 
chose toute simple, soit comme 
un mystère d'ordre technique. En 
fait, ce n'est ni l'un ni l 'autre. On 
croit que c'est d'une simplicité 
enfantine si on observe de loin 
lt réalisateur et son équipe au 
travail. Par contre, si on prend 
la peine de transpirer avec eux 
une journée durant, on n'est pas 
éloigné de croire qu'il y a du 
mystère là-dessous. 

Bien entendu, personne n'a 
plus la naïveté du paysan qui 
imagine le réalisateur arrivant à 

la régie, levant une manette, en 
baissant une autre pour mettre 
en branle tout le dispositif tech­

n i q u e , les interprètes et les ima­
ges d'un seul coup. On sait bien 
qu'une seule émission de télévi­
sion exige de longues heures de 
préparation, des jours et, sou­
vent, des semaines à l'avance. Il y 
faut de la réflexion, des discus­
sions avec tous les artisans de la 
production. Il faut beaucoup de 
paperasses et encore plus de pa­
tience. On sait moins que sur le 
seul plan matériel de la réalisa­
tion, il faut également beaucoup 
de préparation. Roger Morin, un 
des directeurs techniques les plus 
qualifiés de Radio-Canada, nous 
disait : • Quand nous arrivons à 
la régie le jour de l'émission, tout 
a déjà été prévu dans les moin­
dres détails. L'équipe technique 
a été choisie avec soin, les plans 
ont tous été pensés de telle sorte 
que chacun, du réalisateur tech­
nique au machiniste, en passant 
par le réalisateur du son, l'éclai-
ragiste, les cameramen, les pré­
posés au mixage et au réglage 
des images, de même que les 
membres du service d'entretien, 
sait ce qu'il aura à faire. • 

Pour confirmer la déclaration 
de Roger Morin, Pauline Paré, 
la script-assistante de Pierre Mo­
rin, déploie le monceau de pape­
rasses qu'elle doit traîner avec 
elle tout le temps de la réalisa-
tit n d'une émission. Aujourd'hui, 
il s'agit de l'Heure du concert. 
Nous sommes le jeudi 23 janvier 
et Pierre Morin réalise // Ta-
barro, opéra en un acte de Gia-
como Puccini. La partition que 
Pauline Paré ouvre sous mes 
yeux ferait sursauter tout autre 
chef d'orchestre que le maestro 
trnesto Barbini. C'est lui qui di­
rige les musiciens dans // Ta-
barro. Il ne s'étonne donc pas 
de lire en marge, à chaque phra­
se, à chaque mesure du texte, 
une foule d'annotations qui se­
raient du charabia pour un pro­
fane. Pauline Paré a étudié le 
livret mot à mot, note par note 
dans l'optique de la réalisation 

télévisée. Chaque mesure porte 
une indication destinée à la ren­
dre visuelle. Il n'y a pas de mot 
plus juste pour préciser davan­
tage le sens des innombrables 
notes qui jonchent le Itvret de 
// Tabarro. Par exemple, on peut 
lire au-dessus d'une mesure toute 
en triolets : c.4 plan 52 . Tra­
duction : caméra 4 sur le plan 
52 , c'est-à-dire la section du plan 
d'ensemble marquée 52 . Ces 
plans réglés à l'avance par le réa­
lisateur et son équipe constituent, 
en somme, les pièces du puzzle 
complet que sera la réalisation 
de l'émission. Selon la longueur 
ou l'importance ou encore le ca­
ractère de l'émission, on aura 
5 0 , 70 ou 100 plans. // Tabarro 
en comptait 85 répartis sur une 
durée de 4 4 minutes 50 secondes. 
Ah! ces minutes et ces secondes 
(et jusqu'au quart de seconde) 
quelle importance elles prennent 
lors de la réalisation d'une émis­
sion ! Le minutage : partie essen­
tielle de la réalisation. Il serait 
aussi catastrophique pour un réa­
lisateur de dépasser le temps al­
loué ou d'être en deçà que pour 
un comédien d'avoir soudaine­
ment un blanc de mémoire. Heu­
reusement pour les téléspecta­
teurs, les erreurs de minutage ne 
se produisent que très rarement 
au réseau français de télévision 
de Radio-Canada parce que les 
réalisateurs travaillent toujours 
chronomètre en main, avant et 
pendant la réalisation d'une émis­
sion. 

Comme les comédiens ou les 
chanteurs, le réalisateur, son as­
sistante et l'équipe technique ne 
réalisent une émission qu'après 
s'y être préparés longuement. 
Dans le cas de l'Heure du con­
cert, par exemple, nombre de ré­
pétitions et la générale le jour 
même deviennent autant de réa­
lisations internes précédant la 
réalisation véritable. 

Le jour où Pierre Morin a pré­
senté aux téléspectateurs // Ta­
barro, l'équipe de l'Heure du 
concert au grand complet a oc­

cupé le studio 42 de 10 heures du 
matin à 10 h. 30 du soir. Vous 
voulez un échantillon du tiavail 
accompli au cours de cette jour­
née ? Un coup d'oeil sur l'ordre 
du jour et. une oreille indiscrète 
à la cabine de régie vous rensei­
gneront. 

On pouvait lire à l'ordre du 
iour le 23 janvier : «de 10 à 11 
her res, répétitions des titres avec 
tan.éras, effets spéciaux et brui­
teur. De 11 heures à 12 h. 30, 
enregistrement des titres : enre­
gistrement magnétoscopique et 
intersynchronisation. De 12 h. 30 
à 13 h. 30 , déjeuner et début des 
maquillages. 13 h. 30 , retour de 
l'équipe technique. 14 heures, ré­
pétition (première partie) en cos­
tumes avec l'orchestre, les solis­
tes, le choeur et les figurants. De 
15 h. 30 à 16 heures, repos des 
musiciens. De 16 heures à 17 
heures, répétition (deuxième par­
ue). De 17 heures à 18 heures, 
dîner et maquillage. De 18 heures 
à 19 h. 30, retour de l'équipe 
technique et alignement des' ca­
méras. De 19 h. 30 à 20 h. 30, 
générale. De 2 0 h. 30 à 21 h. 30 . 
repos et corrections si nécessaire. 
De 21 h. 3 0 à 22 h. 30 , en direct 
l'Heure du concert présente // 
Tabarro de Giacomo Puccini, 

Ce travail sur papier se maté­
rialise à la console de la régie 
au studio 42. Merveilleusement 
bien équipée, la régie du studio 
le plus moderne d'Amérique 
comprend, outre une longue con­
sole, une cabine pour le son, une 
autre pour l'éclairage et un sec­
teur d'entretien. Face à la con­
sole où prennent place le réalisa­
teur, la script-assistante, le réali­
sateur technique, le préposé au 
mixage et, à l'occasion ou selon 
le désir du réalisateur, l'annon­
ceur, le décorateur ou le costu­
mier, on remarque un téléviseur 
de dimensions normales, écran de 
22 pouces probablement, une di­
zaine de moniteurs à écran de 
10 ou 12 pouces et une horloge 
de dimensions respectables. À 
droite, 4 autres moniteurs .?n-

Jeudi, 7 février, 1964 

N E T T O Y E U R S I D E A L F A M I L Y C L E A N E R S 
L I M I T E E ^ 

\

T E I N T U R I E R S — E N T R E P O S A G E — B U A N D E R I E — R E P A R A T I O N S / 
D Y E R S — S T O R A G E — L A U N D R Y — A L T E R A T I O N S / 

\ l 3 PROSPECT * TELEPHONE: ME. 2-2072 ^ 

REDUCTION 
Profitez d'une réduction de 20% sur toutes commandes de nettoyage 
de $1.00 et plus. 

Cette réduction est en vigueur du 7 au 20 février seulement. 

Quand une apparence soignée s'impose choisissez toujours Idéal 
Family Cleaners Ltée. 

AGENTS : N. Briault - R.Villeneuve 
T 

chassés dans une sorte de ta­
bleau de bord un peu semblable 
à un standard téléphonique. Pour 
compléter la description : quanti­
té de manettes et de boutons; des 
feux rouges, des feux verts, des 
diagrammes compliqués et des 
réseaux de fils dont un profane 
ne saurait deviner la fonction 
précise. 

Tout cela prend vie et donne 
à son tour vie aux sons et aux 
images sur un ordre lancé au 
micro par le réalisateur : « At­
tention ! fade in lent 3 0 secon­
des... O.K. commencez film. 
Caméra 2, attention ! enregistre­
ment voix Henri Bergeron. » Pen­
dant ce temps, sur le1 plateau dont 
on ne voit, de la régie, que le 
plafond et une profusion de gros 
projecteurs, s'agite un monde de 
techniciens, de machinistes «t de 
cameramen. On sent leur pré­
sence aux images qu'ils nous 
montrent et, de temps à autre, à 
une question précise posée au 
micro soit à Pierre Morin, soit à 
Pauline Paré, soit à Roger Mo­
rin. 

La réalisation se poursuit nor­
malement. Soudain, un accroc. 
L'oeil exercé du réalisateur a dé­
tecté des ombres douteuses sur le 
bout de film qui ouvrira l'émis­
sion. Vérification du technicien, 
appel urgent au service du film : 
la pellicule était vraiment égra-
tignée. Personne ne s'en serait 
aperçu peiU-être, mais un bon 
réalisateur considère qu'on ne 
peut réussir une excellente pro­
duction avec des outils défec­
tueux. 

Au cours des répétitions de 
l'après-midi, d'autres petits accro­
chages viennent ajouter du pi­
quant à un travail qui n'en man­
que pas. Le réalisateur ordonne 
ses plans, ses images, ses effets 
spéciaux. À voix basse ou à plei­
ne voix, ponctuée de < hans > 
sonores, il dirige les cameramen 
sur un soliste, sur un pan de dé­

duite a la page 15) 
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( S u i t e de l a p a g e 1 4 ) 

cor, ou sur les musiciens : < At­
tention! caméra 2, plan 37. Close-
up : Jean-Louis Pellcrin . . . 3 sur 
feuilles et eau. Bruits d'eau, 
s.v.p. Merci, Tout va bien. » Un 
silence et puis : « Non ! non ! 
qu'est-ce que je vois au fond du 

' décor ? » Des choses que les 
myopes ne verront jamais. « Tous 
les gens qui n'ont pas affaire dans 

'cette partie du décor doivent re­
gagner leur place immédiate­
ment. Je demande le silence éga­
lement. N'oubliez pas que c'est ce 
soir l'émission et non pas dans 
15 j o u r s . . . Allez ! on reprend! • 

Orchestre, vocalise, mouve­
ments de scène. La machine fonc­
tionne admirab lement . . . jusqu'à 
ce qu'on entende à nouveau : 
« Coupez ! c'est pas ça ! On re­
commence ! Ce n'est pas la po­
sition que j 'avais indiquée au so­
liste ! » Oti encore, c'est un mi­
cro soudainement réduit au si­
lence. Tout simplement parce 
qu'il était débranché. Ou bien 
c'est un câble coincé sous une 
caméra ou des bruits haïssables 
de studio. On coupe, on reprend. 
On travaille avec acharnement 
jusqu'à ce que le réalisateur se 
déclare satisfait. 

Une heure de détente avant la 
présentation en direct, une heure 
pendant laquelle la régie bour­
donnante toute la journée aura 
l'air triste d'une boutique d'élec­
tricien fermée. Pas pour long­
temps. À 9 h. 30 elle reprendra 
vie : « Attention ! 20 secondes, 
10 . . . 5 . . . 2 . . . Fade in . . . » 

Ftrnand Côté 

OEUFS ET POIS AU GRATIN. 

Ce plat, i la fols substantiel et appétissant, sera acueilli 
avec enthousiasme par tous les membres de votre famille. 
Selon la Section des consommateurs du ministère de l'A gri-
cubure du Canada, il est parfaitement adapté aux journées 
froides de l'hiver et de plut, i l se prépare rapidement. Dé­
posez des moitiés d'oeufs cuits dur sur des petits pois et nap­
pez d'une sauce au fromage anctueuse. saupoudre/, d'un 
mélange de chapelure et de fromage rftpé et dorez au four. 
Mmmm.. .quel arôme et quel réconfort.' 

Andre Hupet-Latour »V.EI. H 
• Esti e i r e i e i r Electricien 

Vente - Installation - Réparation 

! Nssi U l l l • TElEVISIOl 
T i l . 428 2791 Chénéville. P.O. 

(Lac Simon) 

PETITES ANNONCES 
VOUS AVEZ BESOIN DE QUELQUE CHOSE? 

VOUS A V E Z QUELQUE CHOSE A VENDRE? 

Vous pouvez vendre, acheter, louer, e 'changern'importe quoi 

»res faci lement au moyen de nos" P E T I T E S A N N O N C E S ; 

L e s p e t i t e s a n n o n c e s son t p a y a b l e s avant p u b l i c a t i o n à r a i s o n 

de . 50e par i n s e r t i o n ou .75$ e n c a d r é e . 

ON DEMANDE: 

Terrain propre au reboisement . 

L e s réponses devraient inclu­

re l 'arpentage, le prix et l e s nu­

méros des c o n c e s s i o n s gouve- • 

nementales. Box 4 4 5 - H u d s o n , 

Que. 

A V E N D R E : B â t i m e n t s d e 

f e r m e , c o m p r e n a n t : g r a n g e , 

é t a b l e , p o u l a i l l e r , pour dé­

mol i r . P r i x t r è s a v a n t a g e u x . 

S ' a d r e s s e r a Gérard Turp in , 

M o n t p e l l i e r . 

A V E N D R E : Un s e t de cham­

bre u s a g é , b l a n c , pour j eune 

f i l l e . P r i x t r è s r a i s o n n a b l e . 

C o m m u n i q u e z a v e c P a p i n e a u ­

v i l l e 4 2 7 - 5 5 5 0 ( 2 3 . 3 0 - 6 ) 

A V E N D R E : a P a p i n e a u v i l l e 

m a i s o n a d e u x l o g i s sur grand 

t e r r a i n 63 x 192 rue Henr i B o u -

r a s s a , g a r a g e , bon p - ix . S'ad-<- s 

s e r a M. R a b y 4 2 7 - 5 5 7 0 ( 2 3 - 3 0 . 6 

Mme Woodwood de Montebel lo 

désirerai t ache te r un mét ier a 

t i s s e r . Si quelqu'un en aurait 

un a vendre, adressez-vous a : 

T é l . : 4 2 3 - 6 3 9 5 ( 7 - 1 3 ) 

A L O U E R : Une chambre et une 

cu i s i ne toutes meublées . S 'ad -

r e s s e r a Mme Olida Boyer. Te l : 

4 2 J . St-André.AvellIn ( j . a . c . ) 

A V E N D R E : Mai son s i t u é e a 

P a p ineau ar i 11 e F i n i e br ique 

a v e c g a r a g e e t grand t e r ra in . 

S i t u é e p ' è s é g l i s e , é c o l e , c o u -

v e n t . C h a u f f a g e a l ' h u i l e , s y s t è 

me neuf . Grand -é s e "voir a e a u . 

c h a u d e doub le f ibre de ve r re . 3 

c h a m b - e a c o u c h e ' , s a l l e de 

b a i n , c u i s i n e , c a v e de c i m e n t . 

S ' a d r e s s e r a Mme R o g e r P a q u e t ­

t e , M o n t e b e l l o . T e l : 4 2 3 - 6 3 9 8 . 

P o u ' l ' acha t d'un Bombardier de 

marque " S k i - d o o " Consul tez M. 

Eugène Ca — i o -e , vendeur. Station 

E s s o a S t - A n d - o - A v e l I in Démons­

tration gratuite. Tel: 6 1 6 -S - 2 4 St-

André-Avellin. ( j . a . c . ) 

DU NOUVEAU A ST-ANDRE-A-

V E L L I N . P E T I T MAGASIN PRO­

VENANT DU C E N T R E " D ' E M -

MAUS" O U V E R T T O U T R E C E M ­

MENT A LA R E S I D E N C E DE R E ­

J E A N S T - J E A N , S I T U E E EN F A ­

C E DE LA L A I T E R I E ST-ANDRE 

Il y a des meubles et du l inge a 

vendre. Tous l e s a r t i c l e s a t rès 

bas prix. Il y en a pour tous les 

gouts. L e magasin e s t ouvert a 

tous les jours , a partir de 9 .00 a. 

m. BIENVENUE A T O U S . T é l . : 

143 W. 

A V E N D R E : E q u i p e m e n t corn 

p l e t de p l o n q é e s o u s - m a r i n e " 

Skin D i v i n g " , p r e s q u e neuf . 

T r è s b o n n e a u b a i n e ; l / 3 d u 

pr ix c o û t a n t . S ' a d r e s s e r a M. 

B r û l é , T h u r s o . Tel: 9 8 5 - 2 8 0 8 

S t - A n d r é T e l : 2 3 

( 2 3 - 3 0 - 6 - 1 3 ) 

V E N D R E : Bungalow nouvel­
lement construi t , si tué dans le 
cen t re du v i l lage de St-André-

Avel l in . Système de chauffage 

a l ' hu i le , eau chaude, g-ande 

c u i s i n e , 3 chomb-es à coucher , 

sa lon , chambre de bain complè­

te . Ra i son de départ. S ' ad resse r 

a F r a n ç o i s Desroche-s - T e l : 138 J 

Val -Quesne l ( 3 0 . 6 ) 

A V E N D R E : 
P o ê l e s et c h a u f f e r e t t e s a g a z 

p - o p a n e . Neufs et u s a g é s . Gran 

d e r é d u c t i o n . Comptan t ou p a -

p a i e m e n t s . 

Supe r io r P r o p a n e L t d . 

A p p e l e z 4 2 7 . 6 2 8 6 . P a p i n e a u 

v i l l e . 

P O U R D E G E L E R L ' E A U : 

P o u r un s e r v i c e c o u r t o i s , r ap ide 

s t p e u d i s p e n d i e u x , commun i q u e i 

a v e c M. R é m i P é r i a - d de N. -D. -de 

P a i x . T é l . : 2 4 3 1 ( j . a . c . ) 

P R E N D R A I S O U V R A G E : T e l 

q ue : T r i c o t a g e , c o u t u r e , t i s s o g e 

t a p i s , j u p e s , t e i n t u r e s , e t c . . 

S ' a d r e s s e r a S t - E m i l e - d e - S u f -

f o l k Tel: 4 2 6 - 4 1 7 1 ( 2 3 - 3 0 ) 

WHISSELL & GOURD 

SERVICE D'AMBULANCF 

JOUR «c NUIT 

MUNI DE RESERVOIR 

A OXYGENE 

TEL : » ft 102 

ST • ANDRE AVELLIN 

9 SALONS A VOTRE 

SERVICE 

N.-D. de U Paix • Papt* 

neaavilie • Ripon • Chéné-

ville • St-Aedré Aveltin • 

Tfautso * St-Réei d 'Ambers r» 

St-Etsule de Suffolk • Meeiptl 

lier. 

(Jbald Deschambault 
Co-propriétaire 

DESCHAMBAULT & PERRIER AUTOMOBILE 

A QUALITE EGAIE • NOUS DEFIONS TODS LES PRIX 
_ . .,, STATION F INA • 
Papineauville 427-5510 Gérard Perrler 

Co-propriétaire 
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'pas d'amour" 

d'ugo betti 

Une oouvfj forte et dente, un dra­
me qui rejoint la tragédie, des per­
sonnages competes incarnés o i r 
d'encellents comédiens, au «Télé­
théâtre », le dimanche 9 février i 
8 h. 30. 

• l e denafei Tilêth ïh re-
inontunt déjà au 29 décembre où 
les iélc*pcautcui •. du réseau fran­
çais de Radio-Canada pou\aient 
voir linnemi île Julien Green, 
la soirée de théâtre télévisé du 
dimanche 9 février n'en est atten­
due qu'avec plu>> d'impatience. 
On pourra y \ o i r AM d'amour 
d Ugo Betti. 

1 e réalisateur Jean-Paul l u -
•tff nous parle de Pus d'amour, 
qu'il nous présentera dans une' 
adaptation oil sont fondues 
l'adaptation de Maurice Clavel 
et I I traduction qu'il a demandée 
I Max C acopardo. Celui-ci avait 
traduit, il y a quelque temps. 
Quelqu'un parmi vous de Diego 
labbr i . 

« Ce qui m'a attiré, au départ, 
dans cette pièce, c'est la com­
plexité des sentiments qui \ sont 
exprimés. On pense au double 
fond des tiroirs secrets, aux jeux 
de miroirs. Comme dans la vie, 
où on ignore plus de choses sur 
les êtres qu'on en connaît vrai­
ment, dans Pas d'amour on n'est 
pas sur de bien comprendre les 
personnages. L'auteur lui-même, 
d'ailleurs, ne se pose pas en un 
Dieu pour qui les humains n'ont 
pas de secrets : ses propres per­
sonnages ont autant de mystère 
pour lui que pour nous. 

« l o u t ce jeu un peu trouble 
est beau et d'une force drama­
tique intense. Ce drame rejoint 
la tragédie en ce que le Destin a 
un tel poids que les personnages 
H débattent sans pouvoir s'y 
soustraire. Leur Dronre vie leur 

échappe. » 

Georges et Eisa sont venus à 
la ville, convoqués par le notaire. 
Ils ont luit un long et fatigant 
voyage. Relativement jeunes — 
ils ont 35 ans — ils semblent 
toutefois marqués par la vie 
comme le sont les personnes qui 
ont vécu trop longtemps. Timi­
des, ils sont soumis et paraissent 
s'attendre à tous les affronts, à 
tous les refus. Ils semblent sans 
problèmes : ils ne sont venus 
que réclamer pour des dommages 
de guerre. S'ils ont attendu cinq 
ans. c'est que Georges, à l'épo­
que, a été victime d'un grave ac-
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cident dont il n'est sorti vivant 
qu'après des années de traite­
ments et grâce à la bonté attentive 
de sa femme. 

Mais voilà ! Le notaire ne les 
a jamais convoqués. Les lettres 
ne sont pas de lui. C'est alors 
qu'entre en scène Tul l io , un ami 
que Georges n'a plus revu depuis 
longtemps. Tull io avait une fem­
me. Délia. Où est-elle ? Il répond 
qu'il la pleure. 

Les scènes qui suivent ont 
pour cadre la maison de Georges. 
Une maison à demi vide. Une . 
maison où le passé revit de fa­
çon étrange. On découvre alors 

peu à peu ce qui mine Georges. 
Ce n'est pas pour les dommages 
de guerre qu'il a renoué avec le 
passé mais plutôt pour payer une 
dette. Une dette mystérieuse. Il 
parle. Il doit parler. Il lui faut 
lester son âme d'un poids que les 
années n'ont fait qu'alourdir. 
Dût-il faire souffrir puis irriter 
Tullio. Eisa n'aura plus à sa dis­
position qu'un moyen pour don­
ner la paix à son mari. Celte paix 
à laquelle il aspire de tout son 
être. 

Ugo Betti est un auteur ex­
trêmement prolifique. Il a ce­
pendant été peu traduit en fran­
çais. On. connaît néanmoins de 
lui l'Ile des chèvres, la Reine et 
les insurgés, Irène innocente et 
Corruption au palais de justice. 
Avant de venir «u théâtre, Ugo 
Betti s'adonnait à la poésie. 

Max Cacopardo nous parlé de 
l'auteur de Pas d'amour : « Ugo 
Betti a eu la malchance d'arriver 
trop près de Pirandello. Il a été 
ainsi éclipsé. On a souvent re­
proché à Betti d'être trop influen­
cé par l'auteur de À chacun sa 
vérité. Par contre, lorsque entre 
1930 et 1940 il écrit des piè.es 
moins engagées, moins métaphy­
siques, on lui reproche de trop 
vouloir plaire au public. 

« On sait que Pirandello a été 
le premier à briser la structure 
classique de la pièce. L'idée de 
soi que l'on donne aux autres, le 
dédoublement des personnages 
ainsi que l'incommunicabilité des 
êtres sont ses thèmes. Pirandello 
a beaucoup marqué la création 
dramatique et même cinémato­
graphique italienne. Aussi n'est-il 
pas surprenant que Betti ait été 
influencé par lui. J'ajouterai que 
la notion de libre-arbitre est sous-
jacente à tout le théâtre de Bet­
ti. > 

Le critique italien Achille Fioc-
4 — . . » t. -A . .J . 1. . ! „ 

t u u u i i n c w c i i c u i c v c a n a l y s e u c 

la « trajectoire » du théâtre de 
Betti : • Ses thèmes sont la mort, 
la vie, la faute, la responsabilité, 
la justice, la paix, et Quelqu'un 
qui puisse nous apaiser. > 

Le 9 février à 8 h. 30 , nous 
pourrons voir Jean-Louis Roux 
dans le rôle de Georges, Char­
lotte Boisjoli dans celui d'Eisa, 
Guy Hoffmann en Tullio et Dyne 
Mousso en Délia. Henri Norbert 
et Georges Carrère seront égale­
ment de la distribution. 

Les décors sont d'Aras, et les 
costumes, de Gérard Hébert. L a 
réalisation technique a été con­
fiée à Noël Lecluyse. 

Marguer i te Beaudry-Béchord 
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